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Doze.

Mme DE NOHAN , jeune veuve.
DENAIN .

JUSTINE , femme de chambre. AVENEI .



LE MARI A LA CAMPAGNE ,

COMÉDIE EN TROIS ACTES .

ACTE I.

Le théâtre représente un salon meublé dans un goût sévère ;

portes à droite et à gauche , porte au fond , deux portes

latérales ; sur le devant, à gauche, une table et tout ce qu'il

faut pour écrire , un journal, des papiers,c'est unetable de

jeu recouverte d'un tapis .

SCENE I.

MATHIEU , COLOMBET , Mme D'AIGUEPERSE ,

URSULE .

Au lever du rideau , Mme d'Aigueperse et Ursule travaillent

près d'une table sur laquelle Colombet écrit ; Mathieu ,

étalé dans un grand fauteuil, tient un papier et lit.

MATHIEU ,
dictant.

« C'est un appel fait aux âmes sensibles ... de pieu

« ses dames , qui consacrent leurs jours à la bienfai

« sance, feront une quête à domicile. »

URSULE .

Sans doute , et dès ce soir... avant diner... nous

irons ensemble, mamère.

Mme D'AIGUEPERSE .

Silence donc,ma fille ! laissez dicter .

MATHIEU , continuant.

a Sans distinction d'opinions politiques... Voici le

& nom de ces personnes, quise recommandent autant

" par leur veriu que par le zèle dont elles ont donné

e tant de preuves ... Mesdames : Amélie d'Aigue

« perse ... )

Mme D'AIGUEPERSE .

Ab ! vous me placez en têle de la liste... respecta

ble ami !...
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URSULE .

Silence donc, maman !... ensuite ? ...

MATHIEU .

( Ursule Colombet... »

URSULE .

Ah ! vous ne m'avez pas oubliée .

Mme D'AIGUEPERSE .

C'est bien !.., non que je tienne à ces petites pré

férences qui flattent la vanité... Je n'en ai pas ... vous

avez entendu, mon gendre ... placez-moi en tête de la

liste, et ... (Elle s'aperçoit que Colombet dort et s'est

laissé tomber sur sa plume.) Oh ! ciel !mais , Dieu me

pardonne ! il n'écrit pas ! il dort !

URSULE .

Mon mari !

MATHIEU,"se levant.

Monsieur Colombet... (Allant à lui.) Eb bien !... eh

bien !...

COLOMBET, se réveillant.

Hein ?... voilà !... ( Comme rappelant la dernière

phrase.) « L'ancienne association a perdu ses ressour

a ces,mais elle espère... )

mme D'AIGUEPERSE .

C'est là que vous en êtes! ... Mais il y a une heure

qu'on vous a dicté cela !

COLOMBET.

Ah ! bah !

URSULE .

En vérité ,mon ami, vous êtes d'une étourderie !...

On se lève. "

COLOMBET .

Nemegronde pas , ma petite femme !

mme D'AIGUEPERSE .

Mon gendre , c'estmanquer de respect à monsieur

* Mathieu,Mmo d'Aigueperse, Colombet, Ursule.
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Mathieu , cet ami si dévoué, qui a droit à tous nos

égards !

MATHIEU .Madame !...

mme D'AIGUEPERSE .

A toute notre reconnaissance .

MATHIEU .

Madame !...

COLOMBET.

Monsieur Mathieu , je sais trop ce que je vous dois ...

Pardon ... mais, j'ai gagné froid ce matin ... à Saint

Roch , où j'ai conduit ces dames...

mme D'AIGUEPERSE .

Vous vous en plaignez, mon gendre ?

Moi ? par exemple !mais, vous concevez... la circu

laire demonsieur Mathieu est un peu longue...

Un peu longue!

COLOMBET.

URSULE .

COLOMBET.

Par les observations que l'on a faites, voilà tout. Du

reste , elle est très-édifiante.

MATHIEU .

Vous trouvez ? J'ai fait de mon mieux... inspiré par

le zèle de ces dames... il faut réchauffer la charité pu

blique en faveur de notre pieuse association . Si vous

aviez quelques changemens à demander...

Mme D'AIGUEPERSE .

Mais non, mais non, tout cela est parfait.

COLOMBET.

URSULE .

C'est un peu long à copier.

Il me semble , mon ami, que vous n'avez rien de

mieux à faire .

Mme D'AIGUEPERSE .

Vous n'avez pas de place .
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URSULE ,

Pas d'autres devoirs à remplir .

COLOMBET .

C'est juste .

MATHIEU .

Ah ! vous êtes plus heureux que moi... condamné à

être employé d'un gouvernement que je n'aime pas ,et

à loucher 15,000 francs d'appointemens d'un ministre

que je déteste .

NRS D'AIGUEPERSE .

Je vous plains!

URSULE .

Quel sacrifice !

COLOMBET .

URSULE .

15,000 francs ! Quel dévouement ! mais je voulais

dire que je suis un peu pressé . Est-ce que je ne vais

pas à notre campagne ?

Oh ! non ... pas aujourd'hui !

Mme D'AIGUEPERSE .

Et vous savez qu'avantmidi vous devez vous trouver

à la paroisse ?

COLOMBET.

Encore !

MATHIEU .

Pour l'assemblée de la fabrique...mon cher enfant,

nous espérons vous voir élever bientôt , aujourd'hui ,

peut-être, à une dignité qui est bien due aux vertus

de votre famille !

COLOMBET.

De ma famille ! cela me flatte infiniment... ( A part.)

J'aimerais mieux aller à la campagne !

URSULE .

Ah ! le cœur me bat ! vous seriez le collègue de

monsieur Maihieu !
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mmeD'AIGUEPERSE .

J'en suis toute émue. Etvous dites aujourd'hui?

MATHIEU .

Mais, je l'espère. Ce sera un petit à - comple sur le

présent de noces que je vous dois pour le mariage de

mon neveu avec votre seur , mon cher Colombet !

mme D'AIGUEPERSE .

Mariage que je håle de tousmes veux !

URSULE .

C'est un si bon jeune hommeque monsieur votre

Deveu ! si bien élevé !

MATHIEU .

Élevé selon nos principes... les bons.

mme D'AIGUEPERSE .

Mon Dieu,mon gendre , vous écoulez tout cela avec

un flegme! On dirait que les boniés demonsieurMa

thieu ne vous touchent pas ?

URSULE .

Que vous n'êtes pas sensible...

COLOMBET.

Mais, si fait ... je suis si heureux ! ce bon monsieur

Mathieu !... ( A part.) J'aimeraismieux aller à la cam

pagne !

SCENE II.

LES MÊMES, PAULINE, FRANÇOIS .*

PAULINE , accourant.

Ah ! mon frère ! mon frère !... si tu savais ... (Elle

voit les autres et s'arrêle.) Ah !

mme D'AIGUEPERSE .

Qu'y a - t-il,mademoiselle ? Est-ce qu'on entre ainsi

dans un salon ? Ne voyez- vous pasmonsieur Mathieu ?

PAULINE, après avoir fait la révérence.

Pardon, madame, c'est qu'il y a là quelqu'up... une

personne... qui demandemon frère !

Mathieu, Colombet,Mme d'Aigueperse , Pauline, Ursule .
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COLOMBET.

Moi ?

URSULE .

PAULINE .

Mon mari ?

Mme D'AIGUEPERSE .

Et c'est vous quil'avez reçue ?

PAULINE .

Non, madame. François vous apportait la carte que

ce jeune homme lui a remise .

MATHIEU .

C'est un jeune homme?

Oui, monsieur ... un jeune homme... l'amidemon

frère ...

Ursule prend la carteau passage.

Mme D'AIGUEPERSE .

Vous le connaissez ?

PAULINE .

Oh ! beaucoup,ma tante .

URSULE , lisant la carte .

César Poligny.

César ! Il se pourrait !... (A François, qui attend au

fond .) Fais entrer !

FRANÇOIS, à Ursule .

Le faut- il, madame ?

URSULE , à Mme d'Aigueperse.

Mamère ?...

Mme d’Aigueperse regarde Mathieu .

COLOMBET.

Sans doute ! c'est un ami d'enfance. Vous savez

Ursule, ce jeune hommedont je vousai souvent parlé,

si gai ! si aimable ?

URSULE .

Ah ! oui, si mauvais sujet!

COLOMBET.
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COLOMBET .

Voilà deux ans qu'il est parti pour voyager . Deux

ans que je ne l'ai vu . Quelle joie ... ( A François.) Va

donc, imbécile !

FRANÇOIS.

Madame ?

yme D'AIGUEPERSE, après un signeaffirmatif deMathicu .

Qu'il entre !

PAULINE .

Oh ! que je suis contente ! Je vais le revoir ! Je vais...

mme D'AIGUEPERSE .

Vous allez rentrer dans votre chambre , où vous at

tendrez qu'on vous appelle... (Pauline veut parler.-

Elle ajoule sévèrement.) Allez... ( A Ursule.) Et vous ,

ma fille, à notre ouvrage. Ilnefaut jamais qu'un étran

ger nous trouve inoccupées.

L'essentiel est de donner de soi une bonne opinion .

Les dames s'asseyent et travaillent; M.Mathieu, assis à la

table , semble occupé de la circulaire. Pauline sort lente

ment, en faisant quelques signes de reproches à son frère ,

qui ne la retient pas.

SCENE III.

MATHIEU , Mme D'AIGUEPERSE, URSULE , CE

SAR, en costumedevoyage, COLOMBET.

Colombet va au -devant de César, qui se jette dans ses bras.

CÉSAR .

Mon ami!

MATHIEU .

COLOMBET.

Mon cher César !

CÉSAR .

Voilà le premier moment de joie que j'aie éprouvé

depuis longtemps!... ( Se tournant vers les dames.)

Ah ! mesdames, pardon ! mais , après une si longue

absence , le plaisir de retrouver un ancien camarade...
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CÉSAR , à Colombet.

Madame Colombet ?

COLOMBET.

Oui, la jeune !

CÉSAR .

Permettez-moi , madame, de vous présenter mes

hommages , et d'adresser mes complimens à Colom

bet... (Gaiement.) Nous autres marins, noussommes

connus par notre franchise , et nous ne tardons pas la

vérité. Mon ami, ta femme est charmante !

URSULE , se levant à moitié.

Monsieur !...

CÉSAR .

On n'est pas plus jolie...

Mme d'Aigueperse échange un regard avec M.Mathieu .

COLOMBET, bas, en le tirant par son habit.

Hum ! hum !

CÉSAR .

Hein !mais, à moins d'ètre aveugle, on doit conve .

nir qu'il est impossible de rencontrer de plus beaux

yeux et une taille plus élégante !

URSULE .

Monsieur...

mme D'AIGUEPERSE, bas.

Ne répondez pas.

COLOMBET, bas à César, mêmejeu .

Tu n'as pas le sens commun .

CÉSAR .

Eh ! mais, je ne vois pas ta charmante saur Pauline.

COLOMBET.

Oh ! ma soeur !...

Mme D'AIGUEPERSE.

Elle étudie dans sa chambre , monsieur!

CÉSAR .

Ah !... (Bas à Colombet.) Cette vieille dame ?
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COLOMBET .

Ma belle-mère !...

César salue Mme d'Aigueperse , qui se lève à moitié.

CÉSAR, bas, après avoir salué .

Beauté sévère. Et ce grand monsieur qui ne dit

rien , c'est ton beau -père ?

COLOMBET, toussant pour le faire taire.

Hum ! hum !... (Haut.) * Monsieur Mathieu, un de

nos amis !

URSULE .

De nos bons amis ...

César salue,Mathieu s'incline légèrement.

CÉRAR .

Ah ! ça ,mon cher Colombet, avec toi j'agis sans ſa

çon , en vraimarin , comme autrefois, commeau temps

où nous n'avions qu'un seul domicile, non pas le tien ,

non pas le mien ,mais lenôtre... en ami, en camarade.

mme D'AIGUEPERSE .

Camarade de l'université ?

COLOMBET.

Collége Henri IV , belle maman .

CÉSAR .

Aussi, tu vois... j'aurais cru manquer à notre vieille

amitié si j'eusse oublié ta dernière lettre que j'ai reçue

au pied des Pyramides; cette lettre qui m'apprenait

ton mariage , et me sommait de ne pas descendre ail

leurs que chez toi .

COLOMBET , un peu embarrassé.

Certainememt!...

Mme d'Aigueperse échange un regard avec Mathieu .

CÉSAR .

Ainsi, cette chambre que tu m'offrais, je l'accepte .

COLOMBET, avec abandon .

Très -bien !... une chambre fort agréable et tout-à

Mathieu , d'Aigueperse, Ursule ; Colonbet, César.
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URSULE .

COLOMBET.

fait libre en ce moment... comme cela se trouve !...

(Se reprenant , avec embarras à Ursule.) C'est- à-dire ,

libre ... est-elle libre, chère amie ?

Je le présume.

CÉSAR .

Mille pardons,madame...mais si je devais déranger

quelqu'un ...

URSULE .

Mon Dieu ! monsieur...

mme D'AIGUEPERSE , bas à Ursule.

Ne répondez pas.

Au contraire , nous sommes ravis, enchantés... n'est

ce pas , chère amie ?

CÉSAR .

Merci ! plus tard je ferai venir mon bagage, et puis

quelques petits cadeaux que je prierai madame d'ac

cepter*... Ils n'ont qu'un mérite : c'est de venir de

loin ! Pour toi, je t'apporte de merveilleux cigares.

COLOMBET, effrayé.

Pour moi !... Je fume pas!

CÉSAR,regardant Ursule.

Tune fumes plus ? je comprends; tu fais bien . Puis

que tu m'offres l'hospitalité, que j'accepte... Ah ! ça ,

l'amitié permet certaines indiscrétions ... Tu n'as pas

déjeuné ? ...

Même jeu entre Mme d'Aigueperse et Malbieu.

COLOMBET.

Non... pas encore !

CÉSAR .

C'est à merveille ! je meurs de faim ... Ce diable de

conducteur, qui vient me réveiller au milieu de la

nuit pour m'avertir qu'on va déjeuner ! à quatre heu.

* Mathieu, Mme d’Aigueperse , Upsule , César, Colombe.
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res du matin , c'était trop tôt... tu penses bien que je

l'ai envoyé promener... (Même jeu entre Mme d'Ai

gueperse ct Mathieu ; Colombet s'efforce de rire en re

gardant sa femme, qui reste impassible.) De sorte

qu'en cemoment le déjeuner viendrait un peu plus à

propos... Vous passiez dans la salle à manger, peut

être ?

COLOMBET, avec cmbarras.

Non... c'est que ce n'est pas encore notre heure ...

Nous avons l'habitude de ne rien prendre avantmidi.

CÉSAR, riant.

Oh ! ceci, c'est trop tard... c'est très-mauvais pour

la santé...(Regardant sa montre.) Encore une heure .

Tiens,mon ami, je ne veux pasdéranger tes habitudes...

pas de cérémonie , de grâce ... ( A mi-voix .) Mais,

franchement, je n'attendrai jamais jusque-là ; ei tu se

rais bien aimable de me faire servir .

COLOMBET.

Comment donc ?... à l'instantmême!

CÉSAR.

Oh! la moindre chose ... De la viande froide , du

påté... ce qu'il y aura .

COLOMBET, à part.

Aïe ! aïe !

mme D'AIGUEPERSE, on souriant.

Monsieur ignore sans doute que nous somme dans'

le carême.

CÉSAR .

C'est vrai, madame, je l'avais oublié ; vous êtes

peut-être dans l'usage... ( A Colombet.) Toiaussi ? Ah !

pardon ; n'est- ce que cela ? peu m'importe ! liberté

lout entière ... je suis tolérant. D'ailleurs, j'aimebeau

conp le maigre, surtout quand il n'y a pas autre chose .

Etpourvu que tu medonnes une bouteille debon vin ...

car tu dois en avoir .... tu es un amateur.
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nous

URSULE .

Mon mari ?... il ne boit que de l'eau !

COLOMBET.

Oui... par ordonnance ... du médecin .

CÉSAR .

C'est différent. Mais tu me diras le nom de ton doc

teur . COLOMBET.

Pourquoi ?

CÉSAR .

C'est que si jamais je suismalade, j'en ferai venir un

autre .

Arme D'AIGUEPERSE, se levant ainsi qu'Ursule.

Monsieur , puisque vous ne pouvez attendre ,

allons,ma fille et moi , donner des ordres pour votre

déjeuner.

CÉSAR .

Ah ! mesdames...

Mme D'AIGUEPERSE .

Mon gendre, vous n'oublierez pas... cette circulaire.

MATHIEU .

Oh ! je vois bien que si je ne m'y mets pas , nous

n'en finirons jamais.

Vrai ? vous allez m'aider un peu ?... que vous êtes

bon !

Mme D'AIGUEPERSE .

Trop bon !... Quel ton !... (A Ursule.) Suivez-moi,

ma fille... (Saluant César. )Monsieur...

Me voici,mamère... (Demême, à Colombet.) Quels

principes !...

Elle fait la revérence à César qui la salue ; elles sortent.

M.Mathieu s'assied au bureau.

COLOMBET, à part.

Il parait que mon ami César n'a pas de succès.

COLOMBET.

URSULE .
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SCENE IV .

MATHIEU, assis ; COLOMBET, CÉSAR .

CÉSAR .

Ta femme, mon ami, aun air de bonté , de candeur...'

COLOMBET, sans voir Mathieu .

Mais, oui, elle est fort bien,ma femme... Tu ne la

connaissais pas ? j'avais eu son père pour tuteur ...

CÉSAR.

Je comprends... c'est un mariage de convenance.

COLOMBET, riant.

Oui, un règlement de comptes... Ce cher César ! il

a bien dû t'étonner ,mon mariage !

CÉSAR , demême.

Je t'en réponds !... qui diable m'eût dit que toi, que

j'avais quillé bon vivant, joyeux convive , ioi qui me

nais si rondement la vie de garçon ...

COLOMBET, de même.

C'est vrai !

CÉSAR .

Tu manquerais si vite à tes principes... car , c'était

toi quinousmettais en gaieté et qui faisais à ces pau-

vres maris une guerre !...

COLOMBET .

A mori !... C'était amusant ! c'était... (Apercevant

Mathicu qui écrit en prétant l'oreille.) Ah !

CÉSAR.

Hein ? tu dis ?...

COLOMBET, changeantde ton .

Moi, mon cher, je dis que tu exagères ... J'étais un

bon enfant, si lu veux :mais j'ai toujours eu des idées...

que... et puis... j'ai été élevé dans des habitudes... si

raisonnables... (Élevant la voix.) D'ailleurs ,ma femme

m'a réconcilié avec le mariage; elle est si bonne,ma

ſemme ! ...

2
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CÉSAR .

Et si jolie ! si modeste !... Les complimens la font

rougir . COLOMBET, riant.

Je crois bien !elle était indignée... Tu vas luiparler

de sa grâce , de ses beaux yenx, de sa jolie taille... et

devant sa mère encore !... (Il s'arrête à un mouve

ment de Mathicu.) Diable d'homme!

CÉSAR, riant.

Ah ! bah ! il me semble qu'une femme aime assez

qu'on lui dise qu'elle est jolie ... quand elle l'est... et

même quand elle ne l'est pas ... Est-ce que ces dames

seraient un peu prudes ?

COLOMBET .

Eh ! non ... hum ! hum ! non,au contraire... c'est que

vous autres militaires , vous autres marins , vous avez

une admiration un peu vive... Et tu conçois ... une

femme comme la mienne ... comme j'en désirais une...

CÉSAR .

Comment ?

COLOMBET .

Non pas pourtant que... Ah ! Dieu , elle comprend

très -bien que dans le monde... mais entin , je ne suis

pas fâché de te prévenir , c'est plus sûr.

CÉSAR .

Ce n'en est pas pour cela plus clair... Sois tran

quille : je sais ce qu'on doit aux dames d'égards, de

réserve ; mais ici, que diable ! entre hommes... il faut

de l'abandon ... ( A Mathicu, qui remue des papiers.)

N'est-ce pas, monsieur ?... Je n'aime pas les tartufes !

COLOMBET, a part.

Oui, il tombe bien !

MATHIEU .

Pardon, monsieur... je n'ai pas entendu...

COLOMBET, à part.

Il n'a pasperdu un mot... (Haut.). Monsieurmepar

lait de ma femme, de mon bonheur...
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MATHIEU , se levant.*

Monsieur n'est pas marié ?

CÉSAR .

Non , heureusement !

COLOMBET, toussant.

Hum , hum !

CÉSAR, sans y faire attention .

Car si je l'étais, ce serait sans doute avec la femme

la plus coquette, la plusperfide... Mais si jolie... et in

sais , nous deux nous avons toujours aimé les jolies

femmes...

COLOMBET.

Moi, je ... (Bas.) Tais -toi !...

CÉSAR .

Hein ? est- ce que tu ne les aimes plus ?...

COLOMBET , bas.

Eh ! si fait !... mais , tais -toi!... (Haut.) Et tu dis

que cette dame...

CÉSAR.

Il y a un an, tiens... un peu avant ton mariage ...

COLOMBET.

Il y avait de la sympathie entre nous.

CÉSAR .

Je l'aimais de toutes les forces de mon âme !...

c'était une de ces passions qui semblent n'avoir rem

pli votre cour des espérances les plus enivrantes que

pour y laisser ensuite plus d'amertume et de regret ...

MATHIEU .

Et cela , monsieur, a tini?...

CÉSAR .

Par un coup d'épée.

COLOMBET.

Vraiment ?

MATHIEU .

Vous vous èles battu ?

• Mathieu , César, Colombet,
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CÉSAR .

Et j'ai été blessé... comme un mari... c'est tout

simple... c'était moi que l'on trompait ! Oh ! j'étais

fou ... je le suis encore... Car le temps, l'absence de

celle que j'aimais , le souvenir de sa perfidie, rien n'a

pu me guérir de mon amour... aussi, je viens à Paris

pour m'étourdir , me consoler , et j'ai compte sur toi.ล

COLOMBET.

+

Sur moi ?

SCENE V.

LES MÊMES, Mme D'AIGUEPERSE .

mme D'AIGUEPERSE .

Monsieur, vous serez servi dans un instant !

CÉSAR .

Ah!madame, que de bonté ! Je suis vraiment con

fus... Si tu ne déjeunes pas, mon cher Colombet , tu

metiendras du moins compagnie... Et nous retrouve

rons notre gaieté d'autrefois à nos joyeux souvenirs .

MATHIEU, à part.

Oui... c'est édifiant !

COLOMBET.

COLOMBET.

Certainement,mon cher César !...

mme D'AIGUEPERSE .

N'oubliez pas, mon gendre , qu'on vous allend ce

matin à la fabrique ...

CÉSAR .

A la fabrique!

Permellez, belle -maman ; si je n'y allais que plus

tard ? MATHIEU .

Impossible ! on ne peut voler qu'après vous avoir

entendu .

mme D'AIGUEPERSE .

Vous n'avez pas de temps à perdre...

* Mathieu , César,Mme d'Aigueperse, Colomhet.
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COLOMBET.

C'est juste... mon ami, je suis désolé de te quitter

ainsi.

CÉSAR .

Allons donc ... Les affaires avant tout... quand je

pense qu'autrefois , au temps des rêves de notre jeu

pesse, tu voulais une recelte générale ! Commemoi je

jurais d'être au moins amiral... Et nous voilà , l'un

petit officier demarine, et l'autre simple industriel...

Puisque tu es industriel... va , mon ami, va ! ... Plus

tard , j'irai à ta fabrique avec toi... celameſera plaisir...

cela doit être amusant!

mme D'AIGUEPERSE .

Monsieur...

COLONBET, à part.

Ah ! ça , est- ce qu'il veut se moquer demoi ?...

CÉSAR .

A ton retour, si tu as une heure àmedonner, nous

sortirons ensemble... Je suis impatient de revoir nos

amis, nos camarades d'autrefois, à moins que nous ne

les retrouvions ce soir à l'Opéra .

MATHIEU .

A l'Opéra !

COLOMBET, à part.

Miséricorde !

CÉSAR .

Madame y a peut- être une loge ?...

mme D'AIGUEPERSE .

Non, monsieur ... Jamais ...

CÉSAR .

Madame préfère les Bouffes ... C'est qu'antrefois,

Colombet et moi,nous étionsdes habitués de l'avant

scène... J'ai toujours aimé la musique... Lui, c'était

la danse...

COLOMBET, vivement.

Allons, encore !
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SCENE VI.

LES MÊMES, URSULE.

URSULE .

Mon mari !... Ah ! Ferdinand ! quelle surprise vous

m'avez faite !

COLOMBET.

Comment ! une surprise ! Moi!

URSULE .

Eh ! oui... ce magnifique bouquet que l'on vientde

m'apporter de votre part !

COLOMBET.

Dema part !... un bouquet... Ah ! oui, ah ! j'y suis!...

( A part.) Les maladroits ! Ils se sonttrompés...

mme D'AIGUEPERSE.

Un bouquet ! à quoi bon ?...

CÉSAR .

Voilà un mari galant!... C'est un plaisir que je re

clamerai une autre fois ... Madame va sans doute au

bal ce soir ?

Mme D'AIGUEPERSE , sévèrement.

Non, monsieur...

CÉSAR .

C'est
que Colombet aimait iant le bal autrefois !

COLOMBET.

Moi... je... je ne me rappelle pas ...

CÉSAR .

A moins que ce ne soit une fête...

URSULE .

Ce n'est pas la mienne !

COLOMBET, prenant le bouquet.

Eh !mais , ne puis-je offrir des fleurs à ma femme,

qui les aime tant!... Cematin , j'ai vu ce bouquet qui

m'a paru fort joli , et j'ai dit : Il sera pour Ursule ...

( A part.) J'en seraiquitte pour en commander un autre !

*Mathieu ,Mme d'Aigueperse, César, Ursule, Colombet.
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URSULE .

Mon ami, il est trop bean pour moi... mais que je

ne vous en remercie pas moins...

CÉSAR .

C'est un charmant bouquet debal !...

mme D'AIGUEPERSE .

Encore !

COLOMBET .

A bientôt , mon ami; va déjeuner ; moi, je sors...

( A part.) Imbécile !

CÉSAR .

Hein ?

COLOMBET

Adieu ! adieu .

CÉSAR

Mesdames !... ( A part.) Je n'y suis plus du tout !...

Ils sortent chacun d'un côté .

SCENE VII.

Mme D'AIGUEPERSE , MATHIEU, URSULE.*

MATHIEU .

Enfin ,les voilà séparés! c'est fort heureux !

Mme D'AIGUEPERSE.

Oui, n'est- ce pas, mon cher monsieur Mathieu ? ce

jeune homme est pour mon gendre une connaissance ...

MATHIEU .

Détestable !... Quellesmæurs !

Mme D'AIGUEPERSE .

Quelle légèreté.

URSULE .

Lefait est qu'ilneparle quedebals,de spectacles ...

MATHIEU.

Et ce n'est rien encore !...

URSULE .

Ah ! mon Dieu !

* Mme d'Aigueperse, Mathieu , Ursule .
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Mme D'AIGUEPERSE.

En effet, vous êtes resté ici avec eux ...

vous auriez écouté ? ...

Est -ce que

MATHIEU .

Non , mais j'ai entendu, sans le vouloir ... une con

versation fort peu édifiante... Des souvenirs de jeu

nesse, un peu vifs... des confidences d'amour trahi !...

deduel... Des projets de dissipation ... Il vient ici pour

se consoler d'une passion malheureuse , an milieu des

plaisirs qu'il fera partager à ce cher Colombet !

mme D'AIGUEPERSE .

Miséricorde !

URSULE .

Vousme faites peur !

Mme D'AIGUEPERSE .

Il perdra mon gendre !

MATHIEU .

Et près de Pauline, une jeune fille dont la petite

tèle serait si facile à déranger !...

mme D'AIGUEPERSE .

A la veille d'un mariage qui nous a donné tant de

peine ! grâce à ce monsieur Edmond, qu'elle croyait

aimer !... Ah ! la jeunesse ! la jeunesse ! que c'est (ra

gile ! que c'est...

C'est la jeunesse , enfin ! c'est-à- dire, une maladie

dont heureusementon guérit tous les jours...

Mme D'AIGUEPERSE .

Jeme suis toujours défiée des jeunes gens... aussi ,

j'ai eu comme un frisson quand j'ai vu ce monsieur

César s'installer chez nous.

URSULE .

Etavec cette assurance !

MATHIEU ,

C'est fort malheureux ! je ne puis vous dire que

cela ... c'est fort malheureux !

MATHIEU .
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Mme D'AIGUEPERSE.

Ah ! Ursule, il y a dans tout ceci beaucoup de votre

faute !

URSULE .

Comment, mamère ?

mme D'AIGUEPERSE .

Sans doute ! quand votre mari vous demandait si la

chambre était libre, qui vous forçait de répondre

comme vous l'avez fait ?

URSULE .

Mais, ma mère... la vérité !

Mme D'AIGUEPERSE .

La vérité , quand elle est utile à dire ... à la bonne

heure !

MATHIEU .

Ma respectable amie a raison. Tout dépend des cir

constances... Nous faisons une très-grande différence

entre dire ce qui n'est pas, et nepas dire ce qui est...

selon le but ei les intentions... C'est d'une haute mo

ralité .

Mme D'AIGUEPERSE .

Etdans ce cas, il s'agissait d'arracher mon gendre à

la société d'une personne...

MATHIEU .

Dont l'exemple et les perfides conseils peuvent

creuser un abime sous ses pas !...

URSULE . "

Ah ! ma mère !

mme D'AIGUEPERSE .

Le mauvais exemple est si dangereux !

MATHIEU .

Et le cæurhumain si faible, ma respectable amie !

Vous avez entendu ... Ils veulent revoir ensemble ces

camarades, ces échappés de l'université avec lesquels

vous avez rompu les pernicieuses liaisons de votre

" Mme d'Aigueperse, Ursule, Mathieu .
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mari... Il est si faible !... il sera entrainé , et alors ...

Mme D'AIGUEPERSE .

Et alors...

URSULE .

Mon pauvre Colombet! mais il n'en sera rien ! cer

tainement je ne permettrai pas qu'un étranger, un in

connu, vienne le détourner de ses bonnes habitudes !

Et pour le sauver... Mais, voyons... dites-moi donc

quelque chose ... aidez -moi donc ! Que faut-il faire ?

MATHIEU .

C'est un peu tard ...

Mme D'AIGUEPERSE .

Il n'y a qu'un remède à cela... c'est de prier... ce

monsieur ... poliment... de...

URSULE .

De s'en aller...

MATHIEU .

Poliment !...

URSULE .

J'entends bien !mais, comment ? moiqui le connais

à peine... Je n'oserai jamais... Si vous vous en char

giez ,mamère ?

mme D'AIGUEPERSE .

Impossible , ma fille !... j'aurais l'air de vous dicter

votre conduite !

MATHIEU .

C'est juste !

URSULE .

Ce sera donc un nouveau service que nous vous de

vrons... bon monsieur Mathieu .

MATHIEU .

Ah ! permettez ... les jeunes gens sont si mal éle

vés!... Celui-là surtout a l'air un peu brutal ... il pour

rait manquer d'égards... D'ailleurs, je ne suis pas chez

moi ! Il faudrait pour bien faire que ce fût votre mari

quivous débarrassât de son ami... de collége !
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URSULE .

URSULE .

mme D'AIGUEPERSE .

Et pour être plus sûr qu'il ne le reverra pas... pour

l'éloigner de Paris et du danger , nous l'enverrons,

commeà l'ordinaire , passer quelques jours à la cam

pagne, pour affaires.

Il y va bien souvent, ma mère !

ume D'AIGUEPERSE .

Il le faut !... Et, en attendant, montrons à cet im

portun une froideur qui le rende plus circonspect , et

ne luidonne pas envie de rester dans unemaison dont

les principes s'accordent si mal avec les siens !...

Quand vous reviendrez à deux heures pour notre par

tie, il sera congédié , je l'espère !

Ce sera difficile !...

MATHIEU .

Justement, le voici.

SCENE VIII.

LES MÊMES, CÉSAR .

CÉSAR, sans les voir .

Maintenant, je puis attendre...( Les apercevant.) Ah !

madame, je suis désolé de l'embarras que je puis cau

ser ici... mais ...

mme D'AIGUEPERSE.

Pardon , monsieur... j'ai quelques ordres à donner...

et je sortais...

Elle salue et sort ,

CÉSAR .

Ab!... ( A Ursule.)Je suis heureux,madame, de pon

voir vous exprimer combien je suis sensible à l'accueil

que...

Pardon , monsieur... c'est l'heure où j'ai quelques

Ursule , Mme d'Aigueperse, César, Mathieu .

URSULE .
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devoirs à remplir ... et mon mari... enfin , j'ai l'hon

neur...

CÉSAR .

Madame... (Elle sort.) Parbleu ! monsieur... mon

sieur Mathieu, vousme direz si c'estmoi quimets ces

dames en fuite , et...

MATHIEU , tirant sa montre.

Pardon ,monsieur... je suis en retard ... Il faut que

je m'arrêle un instant à mon bureau avantdeme ren

dre à la fabrique ...

CÉSAR .

Aussi !... ( A part.) Ils sont donc tous fabriquants !

MATIITEU .

Je vous salue de tout mon coeur...

Il sort .

CÉSAR .

Hein !Ah ! ça,mais tout le monde se moque demoi

ici... Colombet lui-même qui m'impose silence ! La

belle -mère ,avec sa grande figure quim'a glacé!... ma

dame Colombet , avec ses hésitations ... et monsieur

Mathieu avec son air cafard ! Jusqu'à ce domestique

quime servait à table , et qui avait l'air de rire dans

sa barbe de ma stupéfaction à la vue de ce déjeuner

plus que maigre ... On dirait que ma présencene ré

jouit personne!

SCENE IX .

ÇÉSAR, PAULINE.

PAULINE, entrantmystérieusement.

Ah! mon Dieu ! Il est seul! C'est un protecteur !

CÉSAR .

Quelqu'un! Oh ! la jolie personne !... ( Allantà elle .)

Pardon, mademoiselle, je n'avais pas l'honneur...

Comment,monsieur, vous nemereconnaissez pas?...

CÉSAR .

Eh ! mais... Pauline !mon enfant, c'est vous !

PAULINE .
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PAULINE .

A la bonneheure , au moins...Moi, voyez -vous, je

vous ai reconnu lout de suite !

CÉSAR .

Oh ! c'est différent ! mais, vous...

PAULINE.

Moi! vousme trouvez donc bien changée ?... ( A

part.) Oh ! oui,depuis le départ d'Edmond !... (Haut.)

Voilà ce que c'est que les chagrins,monsieur... on dé

périt.

CÉSAR .

Que dites- vous ? mais, au contraire... quand je vous

ai quittée , vous étiez une petite fille qui promettait

d'être assez bien ! mais,maintenant, vous êtes une belle

demoiselle... et tellement embellie ...

PAULINE .

Ah ! vous me flattez , monsieur.

CÉSAR .

Non, je vous le jare ! vous êtes charmante !

PAULINE .

PAULINE .

Vrai ? Alors , c'est bien heureux ! car je suis si triste

que je devrais être laide.

CÉSAR .

Oh ! je vous en défie ! Mais, pourquoidonc celle

tristesse, pourquoi donc ce chagrin ?

Chut ! si on nous entendail !... Dam ! je ne vous

cherchais pas... c'était madame d'Aigueperse...

CÉSAR .

Pourquoi trembler ainsi près de moi ? Ne suis-je

plus, comme avant mon départ, votre ami, votre

frère ? Vous m'appeliez votre frère !

Oh ! si fait... J'en avais deux alors... deux quim'ai

maient. Etmaintenantje n'en ai plus qu'un ... c'est vous!

CÉSAR. O ciel !

PAULINE .



30 LE MARI A LA CAMPAGNE.

PAULINE .

PAULINE .

Oui, vous... et si vous saviez... quand j'ai lu votre

nom sur celte carte que l'on m'avait remise , comme

j'étais joyeuse ! Jeme suis dit : Voilà un ami, un sau

veur peut-être qui m'arrive ! Et lorsque madamed'Ai

gueperse m'a ordonné sévèrement de rentrer dans ma

chambre... j'ai cru que je ne vous verrais pas... Et

seul, à ma fenêtre, pour vous épier votre sortie, je me

suis surprise à pleurer encore comme une enfant !

CÉSAR .

Ah ! ma chère Pauline ! Quel est donc cemystère

que dequis mon arrivée je ne puis comprendre ? Que

se passe-t- il donc dans cette maison ?

Mais d'abord , il ne s'y passe rien . Et voilà ce qu'il y

a de plus malheurenx... tous les jours se suivent et se

ressemblent... jamais de plaisirs , toujours des ser

mons... des réprimandes ... aussi, je m'ennuie !... Ah !

je m'ennuie bien !...

CÉSAR .

J'entends... madamed'Aigueperce est sévère !

PAULINE .

Horriblement sévère !

CÉSAR .

Mais votre belle-sour... qui est jeune comme vous...

qui parait aimable comme vous...

PAULINE .

Oh ! non ... si mon frère le voulait bien , je ne dis

pas, parce qu'un mari peut exiger que sa femme soit

aimable . Mais lui! cela lui est bien égal ! pourvu qu'il

fasse son reversi avec monsieur Mathieu ... On le fait

tousles soirs, et quelquefoisdans la journée ... Le jeudi,

par exemple ... c'est aujourd'hui, vous verrez. Pourvu

qu'il accompagne madame d'Aigueperse à l'église ;

qu'il écoute lire à sa femme quelque ouvrage bien in

sipide , tandis quemoi, j'ai toutes les peines du monde
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à nepas m'endormir sur ma broderie ... Voilà tout ce

qu'il lui faut, tout ce qu'il désire .

CÉSAR .

Colombet! oh! je lui parlerai ... Autrefois, je le sais,

avec nous, ses amis , il n'avait pas une grande force

de caratère ; il éludait les discussions, il tournait les

difficultés; et plutôt que de soutenir une opinion , il

s'en allait.

PAULINE .

C'est ce qu'il fait encore. On l'envoie à la campagne .

CÉSAR .

En pénitence ?

PAULINE .

Et moi, je reste .

CÉSAR .

Mais cela ne peut durer longtemps ainsi. Vous vous

marierez ...

PAULINE .

Eh bien ! non ... voilà ce qu'il y a de plus affreux !

je ne memarierai pas.

CÉSAR .

Ah !mon Dieu ! est - ce que l'on voudraitvous forcer ?

PAULINE .

On veutme forcer à épouser le neveu demonsieur

Mathieu .., un grand jeune homme pâle , triste , qui a

toujours les yenx baissés, qui ne sait rien dire... ei qui

est laid ... enfin , commeson oncle !...mais pour l'épou

ser, il faut que je dise oui ... et je ne le dirai jamais !

Non, non , non ! mille fois non !

CÉSAR .

Mais votre frère ne peut approuver...

PAULINE .

Il approuve tout... Et lorsqu'on a chassé de la mai

son ce pauvre monsieur Edmond quim'aimait tant! ...

CÉSAR,

Monsieur Edmond !
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PAULINE .

Oui, c'est un jeune homme très -gentil , très-gai sur

tout. Il avait toujours des choses aimables à me dire ;

rien que de le voir , j'oubliais lout le reste .

CÉSAR .

Vous l'aimiez ?

PAULINE .

Chut!... (Baissant la voix .) Je ne sais pas... mais ,

j'étais bien heureuse ! ... Un jour , on me renvoya ... Il

voulait parler en secret à madame d'Aigueperse et à

mon frère !

CÉSAR .

De vous ?

PAULINE

Je crois que oui... car , lorsque je revins, il était

parti ... et depuis, je ne l'ai plus revu... Quand je veux

parler de lui , on me dit demetaire ; je vois bien que

la maison lui est interdite, et qu'ilmourra de chargrin ,

commemoi, si ce n'est déjà fait.

CÉSAR

Mourir ! Eh ! plutôt conspiro ensemble pour faire

rentrer monsieur Edmond, pour forcer Colombet à

faire votre bonheur !

PAULINE .

Oh! je ne demande pas mieux !... (Effrayée.) Ah !

SCENE X.

PAULINE, CÉSAR, COLOMBET.

COLOMBET.

Enfin , je reviens...

CÉSAR .

Rassurez-vous !

Pardon ! c'est que je croyais que c'étaitquelqu'un ...
inais non ...

PAULINE .
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COLOMBET.

C'est moi! Grâce à Dieu, je puis le voir ! c'est pour

cela que j'ai vite expédié l'affaire de la fabrique.

CÉSAR .

La fabrique ! Tu y es donc occupé ?

COLOMBET.

Oui, quelquefois.

PAULINE .

Puisqu'on veut le faire marguillier...

CÉSAR .

Hein ! loi ! Ah ! c'est donc ...

COLOMBET

Oh ! je ne le suis pas encore !

CÉSAR .

Marguillier ! Diable ! tu es devenu ambitieux !

COLOMBET.

Cela t'étonne ?

CÉSAR .

Non, non, cela ne m'étonne plus. Je comprends ce

que la sourme disait tout-à - l'heure.

COLOMBET .

Quoi ! qu'est-ce qu'elle te disait ... cette petite ba

varde ?... (Elevant la voix .) D'abord, je n'y suis pour

rien ... je désavoue...

CÉSAR .

Eh ! mon Dieu ! on ne l'éconte pas... tu cries en

pure perte ! Quant à moi , je ie déclare...

Je le déclare que je veux vivre tranquille , que je

me trouve heureux !

COLOMBET.

PAULINE .

Je t'en fais mon compliment !

COLOMBET.

Silence !

PAULINE .

Voyez , comme il est méchant ! 3
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COLOMBET.

Mais, de quoipeut-elle se plaindre ?

PAULINE .

De tout !

COLOMBET.

Est- ce que je ne l'aime pas? Est- ce quema femme

n'a pas pour elle une amitié de sæur ? Est-ce que ma

belle -mère ne s'occupe pas d'elle comme de sa fille ?

CÉSAR .

Justement! voilà ce qui ne nous convient pas ! Et,

par exemple, nous ne voulons pas que madame d'Ai

gueperse nous choisisse un mari que nous saurons

bien choisir nous-mêmes... n'est-ce pas ?

Allez toujours... vous parlez très bien !

CÉSAR .

Parexemple ! le neveu de monsieur Mathieu , qu'elle

PAULINE .

n'aime pas.

COLOMBET .

PAULINE .

Mais, qu'elle s'explique, alors.

Mais, on ne veut pas m'entendre.

CÉSAR .

Dans ce cas , n'est-ce pas son frère qui doit la dé

fendre ? Et puisque inonsieur Edmond nous aime.

llein ? il nous aime ?

PAULINE .

Beaucoup.

CÉSAR.

Puisque nous l'aimons, car nous l'aimons?

PAULINE .

Certainement.

CÉSAR .

Je ne vois pas pourqnoinous ne l'épouserions pas.

PAULINE .

Voilà... c'est clair !
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COLOMBET.

Edmond... sans doule... c'est un bon jeune homme!

du moins, je le crois ; et je ne m'opposerais pas le

moins du monde à ce mariage si j'étais le maitre .

CÉSAR .

Tu ne l’es donc pas?

PAULINE .

Il ne l'est pas !

COLOMBET .

Si fait !

CÉSAR .

Alors...

COLOMBET.

Alors ... mais enfin , que veux-tu que je fasse ?

CÉSAR .

Je veux que tu t'expliques positivement... que tu

déclares à la belle-mère , à ta femme, que ta sæur

n'aime pas le neveu demonsieur Mathieu .

PAULINE, élevant la voix .

Je le déteste .

CÉSAR .

Quemonsieur Edmond lui plairait mieux pour son

mari.

PAULINE .

COLOMBET.

Beaucoup mieux ! Mais il n'osera pas .

Mais, tais- toi donc !... D'abord, je n'ai pas peur; et

puisque tu veux que je parle... pour cette pelile solte ...

qui pourrait bien parler elle-même... c'est égal, je

vous prouverai... Silence ! voici ma belle -mère !...

Oh ! je me sauve !...

Elle sort.

CÉSAR .

Non , c'est la femme... je te laisse avec elle ... tu vas

lui parler; el pendant ceite petite explication, je vais

PAULINE .
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faire apporter mes effets pour m'installer dansl'appar

tement que lu me destines... Allons, sois homme,

morbleu !...

Il salue Ursule et sort .

SCENE XI.

COLOMBET, URSULE .

COLOMBET, à part.

Au fait, ils ont raison ; puisque ma soeur n'aime

pas le neveu de monsieur Mathieu , elle ne l'épousera

pas .

URSULE, à part.

Dumoment que ma mère assure que la présence de

monsieur César est dangereuse pour mon mari, il par

tira.

COLOMBET.

Ma chère Ursule !...

URSULE .

Mon ami!

COLOMBET.

Je suis enchanté de vous voir, car j'ai à vous parler

d'une affaire importante .

URSULE .

C'est commemoi... je craignais mêmede vous con
trarier un peu .

COLOMBET .

C'est comme moi... mais, quand il s'agit du bon

heur...

URSULE .

Vous avez raison .

COLOMBET

Et puis, nous nous entendons si bien tous les deux.

URSULE .

Vous êtes si raisonnable .

COLOMBET, à part.

Je crois que je peux parler.
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URSULE , demême. Lemoment est favorable .

COLOMBET, se préparant à parler .

Ma chère Ursule !...

URSULE, l'interrom pant.

Mon ami, n'avez-vous jamais senti combien il est

important lorsqu'on doit vivre ensemble , de se plaire ,

de se convenir ?

COLOMBET, à part.

Tiens... elle y vient d'elle-même... (Haut.) Certai

nement, certainement, chère amie .

URSULE .

Etil est des personnes ...

COLOMBET.

Très -respectables, du reste.

URSULE .

Mais dont les meurs ...

COLOMBET.

Le caractère...

URSULE .

Les habitudes ne peuvent sympathiser avec les nô

tres.

COLOMBET .

C'est cela ... on ne sait pas pourquoi, mais on ne

peut les souffrir .

URSULE .

Vous trouvez ! ...

COLOMBET .

Sans doute , tout le monde sent cela... et c'est pré

cisément ce que nous disions icimême, il n'y a qu'un

instant, avec César.

URSULE .

Plait - il ? ...

COLOMBET.

Avec mon amiCésar.

URSULE .

Ah ! monsieur César vous disail...
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COLOMBET.

COLOMBET.

Précisément ce que vous venez de me dire... c'est

un esprit si juste, si droit que César...

URSULE . Ainsi, il comprend lui-même...

Ah ! parfaitement.

J'en suis vraiment enchanté ; car je craignais qu'il

ne vous fût désagréable de lui faire sentir que sa so

ciété ne peut nous convenir .

URSULE .

COLOMBET.

Hein ! ...

URSULE .

Mais, dès qu'il vous disait lui-même...

COLOMBET .

URSULE .

Qui? César ?... Mais du tout, il me parlait du neveu

demonsieur Mathieu,quema seur n'aime pas, qu'elle

ne veut pas épouser.

Ah ! cela ne vous regarde pas, nimoinon plus.

COLOMBET.

Pourtant...

URSULE

Cela regardemamère.

COLOMBET.

Ah !

URSULE .

Et quant à monsieur César , j'espère que vous lui

ferez entendre...

COLOMBET .

Permettez...

URSULE .

Vous le ferez pourmoi... si vous m'aimez ...

COLOMBET.

Si je l'aime, ma petite Ursule... mais il y a d'autres

manières de te le prouver ...
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URSULE .

Ferdinand !...

COLOMBET.

Laisse-moi cette joliemain .

URSULE, la retirantavec pudeur.

Ferdinand ! et aujourd'huimême vous lui direz....

COLOMBET.

Impossible !... un camarade... un ami... nous som

mes habitués depuis si longtemps à vivre ensemble

commedeux frères... il ne m'a jamais rien refusé.

Eh bien ! il ne vous refusera pas ce que vous allez

lui demander.

URSULE .

COLOMBET .

Quoi donc ?

URSULE .

De vouloir bien prendre son domicile ailleurs que

chez vous , dans un hôtel garni; il sera sûr au moins

de ne déranger personne.

COLOMBET .

Mais...

URSULE .

Un mauvais sujet qui ne pent que vous déranger,

vous perdre .

Oh ! si ce n'est que cela...

COLOMBET.

URSULE .

Vous dites ?...

COLOMBET.

Jedis que vous vous trompez... et si vous n'avez

pas de meilleures raisons...

URSULE .

D'ailleurs , il n'est pas convenable qu'un jeune

homme si léger demeure plus longtemps dansla même

maison que moi.

COLOMBET. C'est une plaisanterie.
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URSULE .

Surtoutau moment où vous allez vous absenter ,

COLOMBET.

Plail- il ? ...

URSULE .

Où vous allez partir pour la campagne.

COLOMBET .

Ah ! je pars pour la campagne !...

URSULE .

Ma mère l'a décidé.

COLOMBET, avec joie .

Vrai! elle a décidé!... Alors , c'est bien différene.

Ah ! je pars pour la
campagne !

URSULE .

Eh !mais, on dirait que ça vous fait plaisir ?...

COLOMBET .

A moi ? pas du tout... je me résigne.

URSULE .

COLOMBET .

Alors, vous partiriez aujourd'hui, ce soir .

Tantmieux .

URSULE . Comment! tant mieux ? ...

COLOMBET.

Oui, tant mieux !... parce que, vous concevez , mon

ami César comprendra plus aisément... Ah ! si je

n'étais parti que demain ... ce ne serait pas la même

chose !... ( A part.) Parblen !

SCENE X II.

LES MÊMES, Mme D'AIGUEPERSE, PAULINE .*

mme D'AIGUEPERSE .

Oui,mademoiselle, disposez tout pour le reversi.

Tout de suite , madame... (Bas à Colombel.) Tu as

parlé ?... comment cela va - t-iì ?...

Pauline, Colombet, Mmo d'Aigueperse, Ursule.

PAULINE .
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COLOMBET.

Je pars pour la campagne.

URSULE .

Venez , mamère , venez...mon mari est enfin raison

nable ... il sent bien lui-même qu'il n'est pas conve

nable d'établir entre nous et cet ancien amides rap

porls trop fréquens.

PAULINE, à part.

Ah ! mon Dieu !

mme D'AIGUEPERSE .

A présent qu'on l'a retenu , il est un peu lard pour

y penser .

COLOMBET .

C'est ce que je disais ... il est un peu tard .

mme D'AIGUEPERSE , sévèrement.

Mais il n'est jamais trop tard pour faire son devoir,

COLOMBET .

C'est cela !... il n'est jamais trop tard .

mme D'AIGUEPERSE .

Etvous avez trop de sens, mon gendre...

COLOMBET.

Plait - il ?

mmo D'AIGUEPERSE.

Trop de goût...

COLOMBET .

C'est juste .

Mme D'AIGUEPERSE .

Le sentiment des convenances trop exquis...

COLOMBET .

Assurément.

Mme D'AIGUEPERSE .

Pour n'avoir pas compris dès le premier moment

qu'un jeune homme sans principes... c'est votre ami,

je le sais, aussi je le ménage...

COLOMBET

Vous êtes si bonne !
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any

mme D'AIGUEPERSE .

Qu'un jeunehommesans principes ne pouvait rester

dans la société intime de trois femines d'une vertu sé.

vère !...

PAULINE. Mais, au contraire... il est si bon ! si !...

mme D'AIGUEPERSE .

Mademoiselle, préparez la table... Ainsi donc, vous

allez lui faire entendre qu'il ne peut rester ici.

URSULE .

C'est convenu .

COLOMBET .

Mais ...

URSULE .

Mon Dieu ! il y a tant de raisons !... on cherche un

prétexte.

PAULINE .

Mon frère ne ment jamais .

MMC D'AIGUEPERSE .

Pauline !...

COLOMBET

Ce pauvre César... je n'aurai jamais le courage de

lui dire... dele congédiermoi-même... n'y comptez pas.

Mme D'AIGUEPERSE .

Mon gendre !

PAULINE, bas.

Très-bien !

URSULE .

Ferdinand !... Jene puis pourtant pas m'en charger !

COLOMBET .

Ni moi !

mme D'AIGUEPERSE .

Eh bien ! puisque vous le voulez absolument , c'est

moi quim'en chargerai.

Vous, à la bonne heure ! Je n'ai plus rien à dire ...

cela arrange tout...

COLOMBET .
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PAULINE .

Le voici !... (Basà Colombet.) Mais, c'est indigne !...

un ancien ami! ...

COLOMBET, bas.

Que veux- tu ?... Je fais ce que je peux !...

SCENE XIII.

LES MÊMES , CÉSAR . +

CÉSAR, à la cantonade.

Par ici ! attendez... ( Entrant.) Pardon , mesdames,

c'est mon léger bagage quimesuit ... (Bas à Pauline.)

Eh bien ! monsieur Edmond est rappelé ?... (Haut.)

Ah ! Colombet, veux-tu m'indiqnermon appartement?.. ,

Hein ? ah ! oui... Ton appartement... c'est queje

suis occupé là ... avec ma seur, à préparer le reversi...

CÉSAR .

Ne te dérange pas, mon ami!... ( A Ursule.). Je

prierai madame de donner des ordres...

COLOMBET.

URSULE .

Monsieur...

mme D'AIGUEPERSE .

Pardon, monsieur... c'estmoi...

CÉSAR .

Qui voulez prendre cette peine, madame... je ne

souffrirai pas...

mme D'AIGUEPERSE .

C'est moi qui aurai l'honneurde vous répondre.

COLOMBET, à part.

Pauvre garçon !...

PAULINE, s'essuyant les yeux .

Pauvre Edmond !...

mme D'AIGUEPERSE .

Monsieur , mon gendre est désolé d'une petite dir

ficulté qu'il ignorait... et qui s'oppose au désir bien

* Pauline, Colombet, César, Mme d'Aigueperse, Ursule .
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URSULE .

naturel et que nous partagions assurément de vous

offrir un appartement convenable.

CÉSAR .

Oh ! la moindre petite chambre.

mme D'AIGUEPERSE.

Il n'y en a qu'une ... Vous savez... à Paris , on est

logé à l'étroit...

CÉSAR .

Mais il nem'en faut pasdavantage... le plaisir d'être

au milieu de vous... près de ce cher Colombet!...

mme D'AIGUEPERSE.

Et voilà ce qui désole mon gendre ... Celte cham

bre qu'il croyait libre ...

Que nous croyions libre ...

CÉSAR .

Elle ne l'est pas !...

mme D'AIGUEPERSE .

N'est-ce pas, mon gendre ?...

COLOMBET.

Plaît- il, belle-maman ? Ah ! mon Dieu ! oui... mon

cher César ... je croyais... et il parait ...

Il relourne à la table et s'occupe à ranger.

PAULINE, à part .

Comme ils mentent tous !

CÉSAR .

Ah !mais alors, je ne vois pas ce que je puis faire...

Mme D'AIGUEPERSE .

Ce que vous pouvez faire ?... ( A part.) Il parait

qu'il ne comprend rien , ce monsieur...

CÉSAR .

Si vous n'aviez qu'unechambre à m'offrir.

Qui n'est pas libre...

CÉSAR .

Je n'ai plus qu'à retourner à mon hôtel ...

URSULE .
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mme D'AIGUEPERSE .

C'est ce que je pensais ... avec un regret bien vif.

CÉSAR .

Madame! c'est trop de bonté... ( A part.) Je voulais

faire rentrer l'autre... l'amoureux ... et c'est moi qu'elle

met à la porte... (Haut.) Au fait, je ne vois pas d'autre

parti à prendre ... et si c'est l'avis du mailre de la mai

son ... de mon ami Colombet.., car c'est lui qui est le

maitre de la maison !...

mme D'AIGUEPERSE .

Sans doute !... Je ne memèle point des affaires de

mes enfans... de mon gendre , surtout... Il n'y a ici

qu'une volonté , c'est la sienne, et c'est sa volonté que

je vous transmets . N'est- ce pas, mon gendre ?

COLOMBET .

Oui, oui,belle -maman !... Puis, mon ami, nousnous

verrons... Tu viendras... souvent !...

URSULE

Au retour de mon mari...

M "me D'AIGUEPERSE .

Qui s'absenie de Paris... aujourd'hui même... dans

un quart d'heure... et en son absence...

CÉSAR. Ces dames ne reçoivent personne !

mme D'AIGUEPERSE .

Vous comprenez !

CÉSAR . Parfaitement !

mme D'AIGUEPERSE, à part.

C'est bien heureux !

URSULE. Ah ! monsieurMathieu !...

SCENE XIV .

LES MÊMES, MATHIEU .

MATHIEU , entrant vivement.

Mes amis !...mes excellensamis !... unebonne nou

velle que je vous apporte !... Mais, pardon ... j'ai tant

couru que je suis tout essoufflé.
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mme D'AIGUEPERSE .

Mon gendre.... un fauteuil...ma fille ,un verre d'eau

sucrée ! (Ursule court à gauche.) avec de la fleur d'o

range!... Allez donc , Pauline... (Pauline court à la

cheminéc, Colombet apporte un fauteuil sur lequel

Mme d'Aigueperse fait asscoir Mathicu , en continuant.)

Ce bon ami! Il est capable d'en gagner une fluxion

de poitrine.

CÉSAR, à part.

Le pauvre homme !

MATHIEU, buvant le verre d'eau sucrée .

Merci... ce n'est rien !... me voilà mieux ! C'est la

joie, le saisissement; mon cher Colombet, réjouissez

vous... nous l'avons emporté !...

Mme D'AIGUEPERSE .

Il serait vrai ! ...

URSULE .

Quel bonheur !...

CÉSAR, bas.

C'est une victoire !

MATHIEU .

Marguillier !...

URSULE et Mme D'AIGUEPERSE .

Marguillier !...

MATHIEU .

Il a été élu d'emblée !...

COLOMBET.

Ah ! j'en suis bien aise ! ...

Mme D'AIGUEPERSE .

Mon gendre , embrassez-moi !... . (L'embrassant.)

Marguillier !...

MATHIEU .

Mon jeune ami, permellez !... Marguillier !

I l'embrasse .

URSULE, l'embrassant.

Mon ami!...
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PAULINE, se détournant.

Oh !moi, cela m'est égal !...

CÉSAR .

Mon cher Colombet! Mesdames ! je suis ravi, en

chanté du grand bonheur qui vous arrive ... et je me

retire ... prolondément ému de votre triomphe... etde

la manière cordiale dont vous traitez l'amitié... de

monsieur Mathieu !...

Il les salue, elles lui font la révérence .

PAULINE, bas à César .

Mon Dieu ! si vous vous en allez , quiest-ce qui nous

protégera ?

D'AIGUEPERSE .

Et maintenant, au reversi, mon gendre !...

Ils se placent à la table de reversi.

Mme

COLOMBET.

Au revoir, mon ami!... (Bas.) Ce soir, de trois à

qualre, au Palais-Royal... devant la Rotonde!...(Mou

vement de César.) Chut !...

URSULE .

Colombet !

COLOMBET.

Me voici, belle -maman !...

Il vieut prendre sa place, et César s'arrête pour jeter un der

nier regard sur ce tableau .

FIN DU PREMIER ACTE .

ACTE II.

Un riche appartementpréparé pour une fête : porte au fond

et deux portes latérales ; portes à droite et à gauche.

SCENE I.

Mme DE NOHAN, JUSTINE.

Au lever du rideau Justine range des fleurs .

JUSTINE .

Voilà une fèle qui fleurie notre salon ; il y a tant de
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beaux messieurs qui cherchent à plaire à madame...

c'est tout simple... une veuve si aimable !... si riche!...

et d'une sagesse !...

Mme de Nohan entre par la gauche et la regarde en riant.

Mme DE NOHAN .

Mon Dieu ! Justine , que faites -vous là ?... Vous

êtes entourée de fleurs comme une bouquetière.

JUSTINE .

N'est-ce pas , madame?.Ce sont tous les bouquets

qui sont arrivés aujourd'hui pour votre fête ... Je vais

les faire ranger par ordre dans la jardinière du salon ,

demanière que chacun , ce soir au bal, puisse recon

naitre le sien ... Cela ne prouve rien ,mais cela flatte

toujours . mme DE NOHAN .

Et c'est un moyen de contenler tout le monde à

peu de frais... Ce sera ma réponse à tous ces ennuyeux

billets qu'il m'a fallu lire.

JUSTINE .

Je suis de l'avis demadame... je ne tiens pas à l'é

criture... je n'y ai jamais tenu ... pour des raisonspar

ticulières.

ume de NOHAN , à part.

Mais rien de lui... rien !... (Haut.) Dites-moi , Jus

tine,avez -vous envoyé ce matin à l'hôtel des Princes ?...

Oui, madame;mais,monsieur Ferdinand...

Mme DE NOHAN .

On lui a remis ma leltre ?

JUSTINE .

JUSTINE .

On ne l'a pas trouvé, madame... on ne le trouve ja

mais... Il parait qu'il s'absenle souvent... Il habile la

campagne, et monsieur Edmond , son ami, vous le di

sait hier , il n'a qu'un pied à terre à l'hôtel des Prin
ces ...

Mme DE NOHAN .

Cependant, il est à Paris, j'en suis sûre ... Et lui ,
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toujours si empressé, si aimable...jene l'ai pas encore

VU ...

JUSTINE ,

Oh ! il n'est pas toujours là , comme ces gens en

nuyeux par leur exactitude... Il se fait désirer... c'est

plus adroit ... mais, il viendra , madame... La ſèle n'i

rait pas sans lui... n'est-ce pas lui qui met tout le

monde en train ? Il est si gai ! si bon enfant !

Mme DE NOHAN .

Vous trouvez !... Au fail , il pourrait être... mieux ...

avoir plus de grâce , plus d'élégance... mais non plus

de franchise et d'abandon !... (A part.) Ah ! il nem'au

rait pas trompée, lui !

Et puis, qui est- ce qui donnerait des ordres pour le

diner ? Car il dirige tout avec un empressement !... on

dirait...

Mme DE NOHAN .

Plait il ?

JUSTINE .

JUSTINE .

Je veux dire que nous lui obéissons... pour faire

plaisir à madame... et c'est lout simple... D'ailleurs,

madame est veuve,madame est libre... et s'il conve

nait à madame de faire un bon mariage , je serais la

première à l'en féliciter...

mme de NOHAN .

Vous êles trop bonne ! je vous remercie !

JUSTINE .

Dam ! un mariage... c'est le moyen de faire un heu

reux ! Et c'est si doux de faire des heureux !

Mme DE NOHAN .

Oui, c'est le moyen de faire des jaloux ... etje ne les

aime pas !... ( A part.) Cette folle... elle a raison peut

être... ce serait le moyen deme venger d'un ingrat!
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SCENE II.

LES MÊMES , COLOMBET.“

COLOMBET, en dehors.

Ce n'est pas ça ... je le dis que ce n'est pas ça ...

JUSTINE .

Le voici !...

MMC DE NOHAN .

Monsieur Ferdinand !

COLOMBET, paraissant à la porte du fond .

Il faut déboucher le champagne, afin que la glace

le saisisse .

mme DE NOHAN , riant.

Ha ! ha ! ha !

COLOMBET , riant demême.

Ha ! ha ! ha ! Belle dame! je neme savais pas siprès

de vous... je donnais des conseils à cet imbécile de

Joseph pour glacer le vin de champagneà point ... c'est

que vousne savez pas toute l'importance ...
Mme DE NOHAN .

Et voilà ce qui vous occupe en arrivant!...

Oh ! cela ne n'empêche pas de remarquer que vous

êtes plus jolie encore quede coutume... c'est unedif

ficulté vaincue... Je n'ai pas oublié que vous m'avez

promis de donner la préférence à mon bouquet, le

jour de votre ſéle ... (Il lui présente le bouquet qu'il

tient.) Il arrive un peu tard ... Pardon... c'est que...

il s'est égaré en route .

mme DE NOHAN , lui lendant la main .

Merci deme l'apporter vous-même!...

Elle remel le bouquet à Justine.

COLOMBET.

COLOMBET .

Bonjour, petite !... Surlout, ne confonds pasmon

bouquet avec les autres ! Ah ! une promesse encore !...

• Justine,Mme de Nohan, Colonibet.
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Vousme devez la première contredanse , la première

valse... Oh ! je me sens en verve ce soir... Il y a si

longtemps que je n'ennuie... de ne pas vous voir ! Et

je veux que votre bal soil d'une gaieté à faire mourir

d'envie toutes les dames qui n'osentvous iwiter .

Mme DE NOHAN .

Et moi aussi... jamais je nemesentis plus heureuse

et plus gaie !

JUSTINE . *

Ah ! madame, cela me rappelle que notre voisine

du second a envoyé ce matin ...

Mme DE NOAAN , riant.

Pour savoir de mes nouvelles ?

JUSTINE .

Oh ! non ... Pour prier madame de ne pas danser

jusqu'au jour... parce que cela l'empêche de dormir...

Vraiment !... Eh bien ! il n'y a qu'à lui envoyer ...

un billet d'invitalion .

COLOMBET.

JUSTINE .

Miséricorde !

COLOMBET.

Sans doute ! si elle ne peut dormir , elle dansera ...

je lui conseille de se plaindre .

aume DE NOHAN .

Y pensez -vous !... une vieille damede soixante -six

ans !... Et dévote !...

COLOMBET.

Dévote !...En ce cas, n'en parlons plus... nous nous

entendrions mal ensemble ! Va , mon enfant, et si

Georges n'est pas parti , dis - lui que ma commission

est pressée !

Oui, monsieur ... tout de suite !...

JUSTINE .

* Mmede Nohan , Colombel, Justine.
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SCENE III.

COLOMBET , Mme DE NOHAN .

Mme DE NOHAN .

Quelle commission ?...

COLOMBET .

Ah ! pardon... c'est un demes amis... de mes bons

amis, à quij'avais donné rendez -vous an Palais -Royal,

devant la Rotonde... Il n'y était pas... Et, dans mon

impatience de vous revoir... ma foi! je n'aipas allen

du ... Me permettrez -vous de vous le présenter ?

Mme DE NOHAN .

Certainement ... amené par vous... il ne peut être

que le bien venu ...

COLOMBET .

Ah ! trop de bonté ... c'est un homme d'esprit... ai

mable ... un pen sentimental... Mais , j'y pense ... n'est

ce pasune maladresse dema part?...

Mbe DE NOHAN .

Comment !...

COLOMBET.

N'est-ce pas un rival de plus que je medonne ?

mme DE NOHAN .

Eh ! monsieur, quand on est jaloux , est-on si long

temps sans revoir ceux qu'on aime ? Vous vous faites

désirer...

COLOMBET.

Vrai ? Le reprocheest aimable ! C'est que je suis si

occupé !...

Mme DE NOHAN .

Sans doute , car voilà plusieurs fois que j'envoie à

l'hôtel des Princes!... Vous n'y éles jamais... quand

on vous demande ...

COLOMBET, gaicment.

C'est qu'on neme demande jamais quand j'y suis .

mine DE NOHAN .

Vous serez demain chez madameLépinet?...
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COLOMBET .

Elle donne un bal ? J'y serai... certainement!...

MCDE NOHAN .

A la bonne heure !C'est que si je sors, si je vais dans

ces lieux où l'on est convenu de se rencontrer lou

jours ... au bois , à l'Opéra ... je ne vous vois nulle part.

C'est ce que je me dis... voilà qui est singulier...

nousne nous rencontrons nulle pari!

M " DE NOHAN .

Sifait, pourtant... l'autre jour ... à Saint-Sulpice !

COLOMBET .

COLOMBET .

Plaît-il ? à Saint... Ce n'était pasmoi!...

Mme DE NOHAN .

Je vous ai parfaitement reconnu !...

COLOMBET .

A Saint-Sulpice ! quel jour ? Je ne me souviens pas.

Mme DE NOHAN .

A ce sermon ... pour une cuvre de charité ... à la

quelle je m'intéresse .

COLOMBET .

Ah ! comment! vous, madame, vous allez ...

Mme DE NOHAN .

Certainement... et j'étais bien aise de vous aperce

voir dans la foule , quoique vous n'y fussiez pas pour

moi.

COLOMBET .

Mme

Non ... c'est vrai !... je suis franc... je passais par

hasard .

DE NOHAN .

Mais , pas du tout... car, vous êtes sorti dans un

groupe de fidèles... vous donniez le bras...

COLOMBET.

Vous vous trompez...

Mme DE NOHAN .

Si fait, vous donniez le bras à une vieille dame...
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COLOMBET.

Ah ! oui... une vieille dame... Ah ! c'est possible...

je me rappelle... Je passais ... comme j'avais l'hon

neurde vous le dire , et j'ai été pris au passage... Ha !

ha ! ha ! Vous m'avez vu ?... Je devais avoir l'air ...

mme DE NOHAN .

Très-recuilli !...

COLOMBET.

C'est ce que je voulais dire ...

mme DE NOHAN .

Et cela ma fait plaisir! ... Oui,monsieur... vous qui

êtes toujours si gai, si fou ... de ce jour-là , il m'a sem

blé que vous méritiez plus de confiance... etde ce

jour -là aussi, j'étais disposée à vous croire plus volon

tiers quand vousme parliez de votre amour !...

COLOMBET, à part.

C'est bon à savoir ... (Haut.) Quoi!... vousdontiez ?

Mme DE NOHAN .

Eh !mais, un peu !... car enfin ... jusqu'alors ... je

pouvais croire que vous regardiez mon salon comme

un rendez -vous de plaisir ... où il était de rigueurde

metenir un langage banal ... de galanterie ...

Ah ! madame... pourriez -vous me confondre avec

des étourdis qui proſanent ce nom d'amour sans le

comprendre ?

Mme DE NOIIAN .

Oui, je m'en accuse ... mais alors , je vous rendis

justice, et je parlai de vous avec tantde confiance , que

cela même a donné à cette folle de Justine une idée ...

COLOMBET.

Quelle idée ?

Mme DE NOHAN .

Je vous dirai cela plus tard ... un autre jour...

Si l'idée est heureuse ... un jour de bal !...

COLOMBET .

COLOMBET.
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Mme DE NOHAN .

Non ... c'est trop sérieux. Tenez... un jour que je

retournerai à Saint-Sulpice et que je vous prierai de

medonner le bras...

COLOMBET.

A vous ! ah ! non pas !

Mme DE NOHAN .

Comment !

COLOMBET, riant.

C'est -à - dire !... Ha ! ha ! ha ! il parait que ...

Mme DE NOHAN , prenant une lettre à sa ceinture.

Oni,monsieur, cela repose du monde,cela console...

D'ailleurs , on m'associe à une bonne auvre , et j'en

suis toule fière... voyez !

COLOMBET.

Quoi donc ?... celte lettre ? Eh ! mais... ( A part.)

Mon écriture ! ...

Mme DE NOHAN .

Unequête... une circulaire ...

COLOMBET, à part.

C'est la nôtre !

Mme DE NOHAN .

Eh bien ! vous trouvez cette lettre ?...

COLOMBET .

Très-bien écrite ... Ha ! ha ! ha !

Mme DE NOHAN ,

Qu'avez - vous?

COLOMBET.

Rien ... rien ... c'est qu'il me semble piquant que...

et puis ... Dam ... je m'attendais si peu à trouver chez

vous !... Et vous donnerez ?...

mme DE NOHAN .

Sans doute !... faire du bien , on dit que cela porte

bonheur !... Et comme je ne suis pas assez riche pour

être aussi heureuse queje le voudrais, je veux quemes

amis mellent à celle quète ... vous y mellrez ?
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COLOMBET .

Moi ? certainement... ( A part.) J'y mettraideux fois .

Mme DE NOHAN .

Et qui sait ? au milieu de nos fêtes , de nos bals, de

nos folies , cela nous donnera peut- être aussi quelque

idée sérieuse comme à cette folle de Justine.

COLOMBET.

Mais encore !...

SCENE I V.

LES MÊMES, JUSTINE .

JUSTINE .

Madame, on entre dans le salon . Plusieurs dames

viennent d'arriver ; etmonsieur Edmond...

COLOMBET

Ah !le petit Edmond est déjà ici ?

JUSTINE .

Joseph fait demander à monsieur combien il faut

frapper de bouteilles de champagne.

COLOMBET.

Dans un instant.

Mme DE NOHAN .

A bientôt... je vous laisse.

SCENE V.

COLOMBET, JUSTINE, LAPIERRE; puis, CÉSAR.

COLOMBET, à part.

Qu'est-ce que cela signifie ?... (Haut.) Al ! petite ,

éconte-moi un peu .

JUSTINE

Monsieur, je n'ai pas le temps de rire .

COLOMBET.

Resle... Il parait que tu as des idées ?

JUSTINE .

Dam ! monsieur... souvent.

COLOMBET .

El lu en as donné une à ta maitresse ?
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JUSTINE.

C'est possible : je donne quelquefois aux riches.

COLOMBET .

Et cette idée, quelle est- elle ? voyons ...

JUSTINE .

Dam ! je ne sais pas trop ... à moins que ce ne soit

ce que je lui disais là , tout-à -l'heure, quand vous êtes

arrivé .

COLOMBET.

Quoi donc ?

JUSTINE.

Eh bien ! que madame et vous... vous etmadame,

vous vous conveniez si bien , que vous pourriez vous

marier .

COLOMBET.

Hein ? et ma femme ?... oh !

JUSTINE .

Vous dites ?

COLOMBET

Quoi ?

JUSTINE .

Vous avez ditma femme.

COLOMBET.

Eh bien ! oui, je dis madame de Nohan , ta mal

tresse , serait ma femme ?

JUSTINE .

Voilà ... c'est mon idée.

COLOMBET.

Elle est jolie , ton idée, je t'en fais mon compliment.

JUSTINE .

Comment? est- ce qu'elle ne vous convient pas ?

COLOMBET.

Si, et pour ta peine, tiens...

Il l'embrasse au momentoù César parait au fond.

JUSTINE . Dam ! monsieur... c'est aussi ma fête !...

Joseph entre pour annoncer.
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COLOMBET.

Que le diable t'emporte !... (Sans voir César.)Joseph ,

mon garçon,dix bouteilles de champagne... et du meil

leur... bien frappé surtout... (Aperccvant César.) Eh !

César ... mon cher César!mais arrive donc! je l'attends...

( A Joseph et à Justine.) Allez ,mes enfans, allez ... vous

avez chacun votre affaire . Ah ! Justine , dis à Georges

de mettre un couvert de plus , et le nom de monsieur

Poligny, à la droite de la maîtresse de la maison !... ( A

César.) Une femme charmante , tu verras; moi, je suis

à sa gauche, côté du coeur. (Aux Domestiques.) Allez...

SCENE VI.

CÉSAR , COLOMBET.

CÉSAR .

Mais, en vérité, je le regarde, je t'admire ... je ne te

reconnais plus.

Ah ! c'est qu'ici , tu vois ... pas de contrainte ... pas

demines renfrognées... de la gaieté etdu plaisir à dis

crétion ... Frappez le champagne... passez le punch ...

commencez la valse... et vive la liberté !

CÉSAR , riant.

Ha ! ha ! ha !...mais explique-moi!...

COLOMBET.

COLOMBET.

Rien ... tu es ici pour t'amuser , amuse -toi! cela te

distraira de tes chagrins d'amour... ici on n'a jamais

de regrets, on n'a que des espérances !...

CÉSAR .

On est bien heureux ! mais lu me diras au moins où

je suis.

COLOMBET.

Chez la femme la plus aimable , la plus séduisante ,

la plus... ce qui ne l'empêche pas d'être d'une sévé

rité... fort désagréable... (Riani.) avec l'idée de Jus

tine... Ha ! ha ! ha ! elle est charmante !
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CÉSAR .

Mais je suis pour elle un inconnu.

COLOMBET.

Je te connais,moi; je vais te présenter, cela suffit.

CÉSAR .

Comment ! mais tu es donc ici ?...

COLOMBET.

Ici ? mais pas mal,pas mal !... presque comme chez

moi, c'est- à -dire, comme je devrais être chez moi!

CÉSAR .

Ah ! ça , et la femme?

COLOMBET.

Chut!... ici je n'en ai pas; je suis libre , je suis

garçon ... je respire à mon aise ! ... Oh ! cela l'éionne :

si grave ce matin , et maintenant si léger... c'est qu'il

y a deux hommes en moi, l'un esclave , triste et maus

sade ... c'est le mari... c'est ce que tu m'as vu tantôl;

l'autre, libre , sans souci, sans femme, sans belle -mère

surtout... et le voilà .

CÉSAR .

Ah ! mon Dieu ! mais tu paraissais heureux là -bas.

COLOMBET.

Oui, heureus, henreux !... l'homme le plus ennuyé ,

le plus enchainé , le plus inſorluné... que tu aies vu

dans les voyages... sur terre el surmer ! c'est que ,

mon pauvre César, tu ne peux savoir tout ce que j'ai

souffert depuis ce jour qui ſut, comme on sait, le plus

beau jourde ma vie !

CÉSAR .

Depuis ton mariage !

COLOMBET.

Et voilà ce que je ne pouvais le dire chez moi, où

tousmes pas sont épiés , où toutes mes paroles sont

enlendues!

CÉSAR .

Eh quoi ! ta femme ?...
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COLOMBET.

COLOMBET.

Ma femme!... oh ! ce n'est pas elle : si elle était

seule, je finirais par lui faire eniendre raison. Mais sa

mère, sa mère.i. tu sais, la vieille qui l'a prié poli

mentde...

CÉSAR.

Oui... j'ai cela sur le cæur.

Ha ! ha ! ha !... pauvre ami! je te vois encore sortir

tout penand ... la drôle de figure !... (Changeant de

ton .) C'est un enfer, vois- tu !

CÉSAR.

Mais aussi, quand on a le malheur d'épouser une fa

mille, on ne saurait prendre trop de précautions. Une

belle-mère ! ce n'est pas trop de la moitié de Paris ,

les boulevards ou les quais , pour la tenir à distance...

COLOMBET.

Oh ! si c'était à recommencer !... mais on est si fai

ble, si imprévoyant, sous la lune demiel... on ne voit

que le présent, et le présent est si beau !... tout parait

bien, tout plait de la personne qu'on aime... El puis ,

ma ſemme était si jeune, j'étais enchanté d'avoir au

près d'elle un guide , un Mentor ! j'encourageais moi

même celle dévotion qui était une garantie de plus.

Je l'accompagnais volontiers aux offices pour ne pas

la quitter . J'ordonnais gaiement que l'on servilmai

gre trois fois par semaine... j'avais d'ailleurs des prin

cipes raisonnables qui s'arrangeaient de tout cela ; et

je memettais moi-même, sansm'en apercevoir , sous

le joug de la belle -maman , qui bientôt régna en tyran

sur notre jeune ménage. Quand plus tard , je voulus

prendre d'autres habitudes ... pas moyen ; il me fallut

ayer des sermons en quatre points, si longs , si en

nuyeux, qne,maſoi... j'aimai encore mieux rester au

régime; je voulais par inoment faire des observations,

sortir , m'amuser, secouer le joug , enfin ; mais alors ,
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c'étaient des pleurs , des cris , des scènes... ce que je

déteste le plus au monde; tu sais, je n'aime pas
les

discussions : quand il faut se battre, je déserte . Aussi,

pour avoir la paix , j'ai pris un parti désespéré : c'est

d'être toujours de l'avis dema belle-mère ; je lui ap

partiens; elle mefait aller à droite, à gauche, comme

un soldat ; je mange à sesheures ; je vais où elle veut ;

ses opinions sont les miennes ; son journal est le

mien... c'est ennuyeux, c'est bêle, tout ce quetu vou

dras... mais au moins, je vis tranquille, je jouis de sa

confiance , que je justifie, comme tu vois ... et j'ai du

moins le plaisir de pouvoir l'envoyer , bien bas, à tous

les diables ... c'est un soulagement!

CÉSAR .

Ceci est grave. Mais voyons, n'y avait -il pasmoyen,

puisque ta femme est plus traitable , dis- tu , de balan

cer , par ton influence de mari, l'influence de ta belle

mère, de vous entendre , pour vous révolter ensemble ?

COLOMBET.

Miséricorde ! ma femme !... mais tu l'as bien vu

c'est encore pis ! Elle est de bonne foi, elle ... au -delà

du cercle où sa mère l'a renfermée , il n'y a plus pour

elle qu'un abime , un chaos... Elle vit les yeux bais

sés ; Tout ce qui sortde ses habitudes la fait trembler ;

la distraction la plus innocenle que je lui offre la fait

rougir comme un péché, un gros péché... Et si je le

disais jusqu’où vont ses scrupules... lu neme croirais

pas... Elle a sa chambre à elle ,où je n'entre pas tou

jours sans sa permission , c'est- à -dire, sansla permis

sion de la belle -maman ; car c'est elle qui dirige, ou

plutôt c'est monsieur Mathieu , bureaucrate , envieux,

insinuant, cafard ,mêlant à froid ses passions et ses in .

lérêts ... et nous apportant ici le despotismedont il se

plaint ailleurs... c'est un contre - coup, il gouverne ces

dames ;moi, je ne viens que le quatrième ; je suis le

.
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maitre de la maison ,mais un maitre constitutionnel ...

je règne peu , el je ne gouverne pas du lout.

CÉSAR .

Mais, c'est intolérable !

COLOMBET.

C'est révoltant !

CÉSAR .

C'est à n'y pas tenir !

COLOMLET .

Aussi, je n'y ai pas tenn . Ces principes que je res

pectais , on me les avait rendus odieux... et un beau

jour jem'échappai sans rien dire ... on me croyait au

sermon ! C'est un de mes cousins, Bacot,notre cama

rade , quim'amena dans cette maison , où une femme

charmante appelle tous les plaisirs avec autant de vi

vacilé qu'on en met chezmoi à les fuir . Il me présenta

gaiement commeun aimable provincial , riche céléba

iaire... logé hôtel des Princes... où , en effet, j'ai loué

un petit appartement pour me transformer en jeune

élégant. Dès qu'on me laisse sortir seul, pourune con

férence , un sermon une retraite , ou que je mefais

envoyer à notre campagnesous un prétexte quelconque,

CÉSAR .

Alors , c'est donc pour cela que tu m'a sacrifié ce

matin ?

alors...

COLOMBET.

Je sacrifierais tout pour leur échapper ... Alors, ma

foi, je laisse à la maison les idées tristes et sévères ; et

je viens trouver ici la gaieté, la joie et les plaisirs... ce

jour-là , vois-in , c'est mon jour de congé , c'est mon

dimanche , et je tâche qu'il y en ait plusieurs dans la

semaine... J'en ai encore un demain ... un bal chez

une femme charmante ... une autre... Cela fait deux

dimanches, deux jours passés à la campagne.

CÉSAR .

Tu es fou !
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COLOMBET.

Oh ! c'est un bonheur que lu ne comprends pas,

une jouissance qui c'est inconnue, un sens qui te man

que ... J'ai été comme cela autreſois... avantmon ma

riage. Je croyais connaitre la liberté , la gaieté... eh

bien ! non . · je me trompais... Pour bien comprendre

la liberté, il faut sortir de prison ! Pour comprendre la

gaieté, pour sentir le bonheur, il faut avoir passé toute

la semaine entrema femme et mabelle-mère , avec le

respectable monsieur Mathieu pour vis-à - vis , et le re

versi pour toute distraction. Essayes - en et tu verras ...

CÉSAR .

Bien obligé ! Ainsi , tu n'a qu'un courage négatif,

quine l'empêche pas d'être mené, là -bas, comme un

imbécile ?

COLOMBET.

C'est vrai.

CÉSAR .

Commeun niais qui n'ose pas dire un mot pour

amis... car tu as laissé fermer la porte à tous ceux qui

t'aimaient, à tes camarades , ils me l'on dit , à leurs

familles.

des

COLOMBET.

Que veux- tu ! je n'aimepas les tempêtes...

CÉSAR .

El la seur, cette pauvre jeune fille si bonne, sigen

tille, qui s'accommoderait si bien d'unevie plus gaie...

Je ne dis pas le contraire .

CÉSAR .

Quand tu pourrais ,d'un seul mot, la rendre si heu

reuse !

COLOMBET.

COLOMBET .

Ah ! bien oui, un mol ! j'en dirais cent qne cela ne

l'avancerail pas davantage... Au lieu qu'ici, je com

mande, je parle, je ris à volonté ; tout ce que je dis est
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charmant, tout ce que je fais est bien ... Tu dines... je

l'invile... Tu verras quel diner exquis ! quels vins de

licieux ! Et ce soir au bal ! tu l'y amuseras , morblen !

nous danserons, nous valserons... Ah ! la valse ! juge

donc ! moi, à qui il n'est pas permis de prendre la

main , de presser la taille d'Úrsule, je valse,
mon ami !

je valse ! oh ! c'est à en perdre la tête ...

CÉSAR.

Ha ! ha ! ha ! ha ! lu me fais rire malgré moi...

SCENE VII.

CÉSAR, COLOMBET, EDMOND.

EDMOND

Ferdinand ! Ferdinand ! ah ! vous êtes avec quel

qu'un !

COLOMBET.

Qui... un de mes amis .

CÉSAR .

Ferdinand ! Il parait qu'ici tu n'es plus Colombet ?

COLOMBET .

Non... Ferdinand... c'est plus gentil, c'est plus dé

licat... et cela ne peut pas me conipromellre ...

EDMOND .

J'apprends à l'instant que vous êtes arrivé, et il y a

si longtemps que je ne vous ai vu ! Comment se porte

votre sour Pauline ?... ne m'a -t- elle pas oublié ? ne

vous a - t- elle rien dit pour moi? parlez donc !

COLOMBET.

Mais vous parlez tonjours .

CÉSAR .

Pardon ! ou je me trompe fort, ou c'est là monsieur

Edmond .

COLOMBET

Lui-même.
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EDMOND .*

Monsieur, d'où savez - vous ? quivous a ditmon non ?

CÉSAR .

C'estmademoiselle Pauline... Oh ! ne craignez rien !

je ne suis pas un rival, un amant , mais un ami... J'ai

reçu sa confidence ; elle vous aime toujours ... Etmoi,

j'ai juré que vous seriez son mari...

EDMOND .

Monsieur... Oh ! si vous saviez comme vousmeren

dez heureux ... Je ne vous connais pas... mais vous

m'avez l'air d'un bien honnête homme !

COLOMBET.

Un amant malheureux , parbleu ! entre vous il y a

sympathic...

Malheureux commemoi ?

CÉSAR .

Non ... oh ! non ... car on vous aime !... Mais je ne

m'allendais pas à vous trouver dans cette maison ,avec

ce mauvais sujet...

EDMOND .

EDMOND

Moniseur Colombel a bien voulu me présenter , et

j'ai accepté avec joie poir le rencontrer quelquefois ...

puisqu'onm'a chasse de chez lui... pour causer en se

crel de Pauline, que j'aime lant !... Je sais qu'il lui

parle de moi, qu'il me défend près de ces dames avec

courage .

CÉSAR , riant.

Plait- il ? Il vous a dit ?...

COLOMBET.

Bien ! bien ! nous causerons de cela plus tard ... Ah!

ça , ne va pasme Irahir ; je comple sur la discrétion

comme sur la sienne.

CÉSAR .

Sois tranquille ! je suis muet ; mais, jeme réserve

César, Edmond , Colombet.

César, Colombei, Edmond . 5
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de te gronder plus tard . Tromper ta pauvre petite

femme , à qui je m'intéresse maintenant comme à ta

seur , commeà toi, comme à vous , mon jeune ami...

c'est mal !

C'est ce que je lui dis toujours.

EDMOND.

COLOMBET.

Ah ! bah ! laissez doncaujourd'hui le péché, demain

la pénitence ... Attention ! la maitresse de céans... Je

le présente . Tu vas voir comme on reçoit mes amis...

SCENE VIII.

CÉSAR, COLOMBET, Mme DE NOHAN,

EDMOND .

CÉSAR , à part.

Allons , voilà un ménage désuni, perdu !... Mais ,

morbleu ! nous verrons !...

Mme DE NOHAN .

Eh !mon Dieu !messieurs , que faites- vousdonc ici?

CÉSAR .

Cette voix ! ciel !...

Mme DE NOHAN .

On a besoin de vous monsieur Ferdinand, rien ne

marche.

COLOMBET .

Oh ! d'abord ,madame, permeltez-moi de vous pré

senter l'ami que je vous annonçais tout- à -l'heure.

Mme DE NOHAN.

Vous savez que vos amis... ( A part.)MonsieurCé

sar !...

CÉSAR , saluant.

Madame !...

COLOMBET.

Un charmant garçon , qui a des chagrinsde cæur, el

ses chagrins, il vient les oublier dans votre salon ...

CÉSAR .

Où l'on oublie vit le passé , je crois...
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Mme DE NOHAN .

Eh ! mon Dieu ! n'est-ce pas ce qu'on a de mieux à

faire ?

COLOMBET.

Ah ! oui... comme de s'étourdir sur le présent...

quand il est triste, el... (Se reprenant vivement.) Mais,

pardon, belle dame, votre service me réclame, et pour

vous je ne me ferai jamais attendre.* (Bas à César.)

N'est-ce pas, mon ami, qu'elle est charmante ?...

CÉSAR .

Oui, oui... parbleu !...

COLOMBET.

Le cæur malade , percé d'outre en outre par une

coqulle .

Mme DE NOHAN . 1

Monsieur est honime sans doute à faire une philo

sophie ?...

COLOMBET.

Oui... ici, mon cher , nous sommes tous des philo

sophes.

Il sort .

EDMOND, bas à César .

Excepiémoi, qui n'espère plus qu'en vous...

Il suit Colombet.

SCENE I X.

CÉSAR , Mme DE NOHAN .

CÉSAR .

De la philosophie, madame!... il est heureux d'en

avoir, car près de vous, et plus que jamais, je le vois ,

cela peut être nécessaire ...

Mme DE NOHAN .

Nionsieur... j'étais sûre que vous commenceriez par
une querelle... pour reprendre conversation où vous

l'aviez laissée !

Edmond, César, Colombel, Mme deNoban .
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CÉSAR .

Pardon, madame... croyez bien que si j'eusse pensé

qu'on m'amenål chez vous, dans votre maison...

Mme DE NOHAN .

Je vous crois... Et sans doute vous n'avez pas voulu ,

comme autrefois , épier ma conduite , me poursuivre

de vos soupçons...

CÉSAR .

Oh !madame, je n'ai plus le droit d'être jaloux !

MMC DE NOHAN .

Ce droit là , monsieur, l'avez-vous jamais eu ? On

n'est jaloux que de ceux qu'on aime.

CÉSAR,

Et je ne vous ai jamais aimée ! ... non,madame ! je

m'abusais... Pauvre fou !... Je n'avais qu'un plaisir ,

c'étail de vous voir ; qu'une ambition , c'était de vous

plaire ; heureux d'un mot, d'un regard ; tremblant de

vous perdre... Je vous offrais mon coeur , mon nom ,

ma vie toute entière... Qu'est cela , je vous prie ? Ah !

mon ami Ferdinand , à la bonne heure... voilà un

amour bien vrai , un dévouement bien sûr; il ne vous

trompe pas, lui...

Mme DE NOHAN .

Non , certes , monsieur... c'est un honnête jeune

homme quimerespecte trop pour me fatiguer de sa

jalousie comme...

CÉSAR .

Commemoi... achevez... J'avais tort , sans doute .

Mais, vous avez donc oublié qu'après m'avoir juré un

amour que je devais croire sincère , vous vous faisiez

un plaisir de m'affliger sans cesse , de tourmenter ce

cæur qui ne battait plus que pour vous ! Et lorsque

je souffrais , lorsque j'étaismalheureux,un sourire mo

queur venait m'écraser encore du triomphe de mes

rivaux !
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Mme DE NOHAN .

Vos rivaux ! mais vous n'en aviez pas ... et ces que

relles qui me compromettaient sans cesse... ce duel ,

qui fut un scandale pour moi... jusqu'à votre départ

précipité , quand notre mariage était annoncé à mes

amis , aux vôtres... convenez -en , monsieur, lout cela

ressemblait à de la haine plutôt qu'à de l'amour...

CÉSAR .

Je sentais quema présence était pour vois un sup

plice ...

Mme DE NOHAN .

Qui vous l'avait dit, monsieur ?

CÉSAR .

Que nous ne serions jamais heureux.

Mme DE NOHAN .

Permis à vous de le croire .

CÉSAR .

Et je partis pour vous oublier ; je ne croyais pas

que ce fût difficile .

ame DE NOHAN .

Mme DE NOHAN .

Monsieur !

CÉRAR .

Mais j'y parviendrai ... Et déjà , cette rencontre que

je n'ai pas cherchée ... l'aspect de votre bonheur...

Oui, si le bruit et les fèles peuvent le donner ... j'ai

retrouvé à Paris un monde que j'aime... des amis qui

me sont fidèles. J'ai cherché à m'étourdir sur des

chagrins, sur des peines qui vous rappelaient sans cesse

à ma pensée.

CÉSAR . Madame...

mme DE NOHAN .

J'ai réussi, peut-être au-delà demes væux ... Je puis

être blåmée par quine sait pas une comprendre, mais,

que m'imporie , s'ilme comprend, lui...

CÉSAR, souriant. Ferdinand, mon ami...
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Mme DE NOHAN .

Mme DE NOHAN .

Oui, monsieur, votre ami... et je vois bien que l'a

mitié vit de contrastes... Avec lui , point de soupçons,

pointde querelles ; il ne s'effraye point des hommages

donc je suis entourée ; il croit à mon amour ; il est de

toutesmes fèles, de tous mes plaisirs qu'il aime à par

tager.

CÉSAR .

Ah! c'est un homme parfait !

Je nedis pas cela ...mon Dieu !Des hommes parfaits,

il n'y en a pas.

CÉSAR .

C'est un avantage que vous avez sur nous , mesda

Mme DE NOHAN .

Mais il a ce quimeplait le plus, l'art de ne jamais

me contredire. Il est complaisant, aimable , et d'une

confiance ! Enfin , il possède toutes les qualités que je

désire , et que vous n'aviez pas ... Vous voyez bien ,

monsieur, que c'est le mari qu'ilme faut.

CÉSAR , retenant un cclat de rire.

Le mari ! Il sera votre mari ?

mes.

Mke DE NOHAN .

Mais... si je le veux... Et il ne fallait rien moins

que cet air de doute pour m'y décider tout-à -fait.

CÉSAR .

Veuillez recevoir mon compliment,madame.

Mme DE NOHAN .

C'est à lui qu'il faut le faire... Et dites -lui bien

qu'en lui donnant mon cæur etmamain , je récom

pense en lui...

CÉSAR .

Les qualités que je n'ai pas... c'est convenu .

mme DE NOHAN .

Certainement... (A part.) Je suis sûre qu'il étouffe

de dépit ! tant mieux !
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SCENE X.

LES MÊMES, JUSTINE .

JUSTINE .

Pardon , si je dérange madame; mais, il y a là deux

personnes... deux dames.

Mme DE NOHAN .

Faites entrer dans le salon .

JUSTINE .

Elles ne sontpas invitées à la fèle , mais elles dési-

rent parler à madame.

Mme DE NOHAN .

Ah ! c'est juste !... monsieur...

CÉSAR .

Je vous laisse recevoir ces dames.

Mme DE NOHAN .

Vous n'êtes pas jaloux ?

CÉSAR, souriant et à demi-voix .

Non ... pasmêmede votre mari...

aume DE NOMIAN .

Monsieur...

CÉSAR , à part.

C'est égal... je suis bien aise d'être venu .

Mme DE NOHAN .

Quel regard moqueur!... quel air d'ironie !... ( A

Justine , qui se rapproche .) Faites entrer ... Des dames

de charité ! elles prennent bien leur temps ...

SCENE X I.

JUSTINE , MmeDE NOHAN , Mme D'AIGUEPERSE ,

URSULE .

mme D'AIGUEPERSE .

Vous savez , madame, quel devoir nous amène au

près de vous, et notre circulaire quevous avez reçue...

Mme DE NOHAN .

Oui, mesdames.
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.

URSULE, à part.

Elle ne ne voit pas.

Mme DE NOHAN .

El je vous remercie de me donner celle occasion

de faire un peu de bien.Eb ! mais... je ne me trompe

pas... Ursule !

+
URSULE.

Elle m'a reconnue... Henrielle !

Mme D'AIGUEPERSE .

En effet, adame, vous connaissez ma fille...

Mme DE NOSAN .

Oh !il y a longtemps... lorsque noussuivions ensem

ble des cours, où, si jeune encore , elle se faisait re

marquer par une sagesse exemplaire ...

El vous, par votre esprit et volre gaielé .

Mme DE NOHAN .

Jeme disais aussi...madame d'Aigueperse !... mais

je connais ce nom là !...

URSULE .

URSULE .

C'est commemoi !... je n'avais pointoublié qu'Hen

rielle était devenue madame de Nohan... J'étais sûre

qu'elle me saurait gréde l'avoir placée surma liste.

Mme DE NORAN .

Sans doute... et plus que vous ne pensez... Mais,

asseyez - vous donc !... Justine...

Mme D'AIGUEPERSE .

Non , de grâce... il faut que nous vous quittions ;

nous sommes pressées... Il y a dans celle maison

mêmeunedame... la marquise de Sennebon !

Mme DE NOHAN .

Ma voisine ... une dame très-respectable qui aime

peu les plaisirs de ce monde.

JUSTINE , à part.

Aïe ! elle ne ſera pas notre éloge !

* Justine, Mme de Nohan , Ursule ,Mmed'Aigueperse ,
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Mme

mme D'AIGUEPERSE .

On a dû nous annoncer chez elle ... et nous allons...

MMC DE NOHAN . *

Oh ! non... non ... vous irez seule... Laissez-moi,

Ursule... un moment... le temps de rendre votre vi

site chez la vieille marquise !

D'AIGUEPERSE .

Mais...

URSULE .

Ma mère ... je vous en prie...

Mme D'AIGUEPERSE .

Puisque vous le voulez ... je vous laisse et je reviens

pour recevoir votre offrande.

mme DE NOHAN .

Elle sera prète ... Justine, annoncez madame... Oui,

mon offrande et celle de tous mes amis...

SCENE XII.

URSULE, Mme DE NOHAN .

Mme DE NOHAN, à part.

Madame d'Aigueperse a toujours la figure sévère

comme autrefois !... (laut.) Eh bien ! ma chère Ur

sule, nous n'avons qu'un instant pour nos confidences...

Êtes-vous mariée ?...

URSULE .

Mon Dieu ! oui !...

MMC DE NOHAN .

Comme vous dites cela tristemeni ! Je ne sais trop

si je dois vous féliciter ou vous plaindre .

URSULE .

Oh !mon mari est bon ... Je l'aime... de toute mon

âme... mais ma mère le trouve trop léger , trop mon

dain ... heureusement qu'avec de bons conseils ...

nme DE NOHAN .

Ha ! ha ! ha ! vous voilà bien !... loujours un peu

prêcheuse !

* Justine, Ursule ,Mme de Nolan, Mme d'Aigueperse .
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URSULE .

Et vous, toujours un peu folle ! Vous êles lieu

reuse, madamede Nohan !...

Mme DE NOHAN .

Je suis veuve !...

URSULE .

Coinme vous dites cela gaiement!...

Mme DE NOHAN .

Non ! j'ai pleuré mon mari...... raisonnablement.

A tout prendre , c'était un fort honnête homme, mais

triste, boudeur... et toujours prêt à mereprocher ma

gaieté, mon goût pour les plaisirs !

URSULE .

Si c'étaient des plaisirs défendus ?

mme DE NOHAN , riant.

Des plaisirs défendus!... le bal , le spectacle , le

monde.

URSULE .

Il avait raison , peut- être.

Mme DE NOHAN :

Comment!... mais vous-même ?...

URSULE .

Je n'y vais jamais !...

Mme De NOHAN .

Jamais !... et cela amuse votre mari ?

URSULE .

Oh ! d'abord , il avait d'autres idées , d'autres pro

jets... il voulait me conduire dans les ſètes que vous

aimez. Rien ne lui eût coûté pour me parer , pour que

je fusse partout la plus belle...

mme DE NOHAN .

Vrai !... mais c'était un ange que cet homme là !

c'était le mari qu'il me fallait !...

URSULE .

Simamère vous entendait !... Oh ! moi, cela me

faisait peur... car je n'aurais rien pu lui refuser , et je
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sens que je me serais damnée avec lui !... Heureuse

ment, on lui a fait comprendre que ce genre de vie

n'était pas convenable ... et aujourd'hui il est tout-à

fait rengé... comme nous...

Mme DE NOHAN .

Eh bien ! moi, j'ai résisté ... mon mari m'a fatiguée

de ses sermons , sans pouvoir me convaincre . Il m'a

rendue malheureuse sans en être plus heureux... En

lullant sans cesse contre mon amour pour le monde

et les plaisirs, il n'a réussi qu'à meles faire aimerda

vantage... aussi, j'en conviens... si, depuis mon veu

vage, j'ai été quelquefois un peu ſolle, un peu inconsé

quente , c'est à lui que je l'ai dû .

URSULE, un peu effrayée.

Vous dites ?...

me DE NOHAN .

Oh ! rien ! rien !... je me remarierai... il le faut...

J'ai besoin d'un guide, d'un ami... mais, je veux un

mari qui ne soit ni maussade ni jaloux ... qui aime le

monde commemoi... qui s'entoure de plaisirs comme

moi... qui, en un mot, ne ressemble en rien au pre

mier ... et ce mari-là , je l'ai trouvé ...

URSULE .

Vous allez vous remarier à quelqu'un que vous

aimez ?

Mme DE NOHAN .

Oh ! que j'aime... je n'en suis pas bien sûre... de

puis une heure surtout... depuis ... (Mouvement d'Ur

sule.) Oh ! rien , rien ... je me remarierai... Il le faut...

et alors ,ma chèreUrsule ,nousnous reverrons souvent !

URSULE .

Oh ! non ... mamère s'arrangerait peu de celle vie

dissipée... Mon Dieu ! elle ne rient pas !...

Mme DE NOHAN .

Ne tremblez donc pas !... Je veux vous convertir...

vons partagerez mes plaisirs , comme en ce moment



76 LE MARI A LA CAMPAGNE .

vousme faites partager les vôtres. Il y a du bon des

deux côtés... et s'il n'était pas trop tard pour vous in

viter à mon bal de ce soir...

URSULE, effrayée.

Un bal !... vous donnez un bal !...

Mme DE NOHAN .

Toutes les semaines...

URSULE, avec effroi.

Adieu ! je crois entendre...

Mme DE NOHAN .

Eh !mais... vous neme quitterez pas aios ... Je qué

terai pour vousdansmon salon ... et je vous prouverai

du moins qu'au milieu de nos jeux et de nos fêtes on

comprend aussi les vertus que vous pratiquez si bien .

SCENE XIII.

LESMÊMES, CÉSAR .

CÉSAR, à part. Oh ! leur gaieté m'est insupportable !

mmeDE NOHAN . Monsieur ... où donc allez - vous ainsi ?

CÉSAR. Pardon , madame... au milieu de ce brnit , de

celte foule ...

URSULE . Eh !mais, c'est lui !...

CÉSAR. Que vois- je !... grand Dieu !... vous ici, ma

dame ?

meDE NOHAN. Quoidonc ? qu'y a -t- il ?... vous con

naissez madame ?

César . Oui... en effet ... etma surprise !... ( A part.)

Ah ! le malheureux !...

URSULE. Monsieur est un ancien amidemon mari...

MmeDe Nohan . Ah ! je ne ne m'étonne pas si des

principes sévères...

CÉSAR, à part. Que dit-elle ? ..

URSULE , à part. Elle ne sait donc pas...

Mme DE NOHAN , bas à Ursulc. Un jaloux que j'aimais ,

un de mesadorateursmalheureux... (Mouvement d'Ur

sule.) J'en ai beaucoup ... (Haut.) Pardon , ma chère
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amie... je ne crains plus de vous laisser seule... mais

lorsque je vais quêter pour le malheur,monsieur, j'es

père, ne vous dira pas trop demal de moi... ne fût- ce

que par charité chrétienne !

Elle sort,

SCENE XIV.

CÉSAR , URSULE .

URSULE , à part. Des principes sévères ... monsieur

César !...

CÉSAR , vivement. Madame !

URSULE . Ah ! monsieur...

CÉSAR . Madame de Nahon ne sait donc pas volre

nom ?... le nom de votre mari ? ...

URSULE . Le nom de mon mari ? me l'a - t- elle de

mandé ?

CÉSAR. Non... oh ! non ... je ne le crois pas... Mais

vous, madame... que venez-vous faire ici ?...

URSULE. J'y viens avec mamère !

CÉSAR. Madame d'Aigueperse ?

URSULE . Elle est dans la inaison ... je l'attends ...

CÉSAR. Madame d'Aigueperse ... elle est... elle va ve

nir ... ( A part.) Ah ! s'il se trouve face-à -face. . (Haut.)

Et votremari ?

URSULE . Il est à la campagne.

CÉSAR. A la campagne !... vous en êles bien sûre ?...

URSULE. Sans doute ... mais pourquoi ?...

CÉSAR. Ah ! c'est que je croyais l'avoir vu an milieu

de quelques joyeux amis ! Je me serai trompé... n'est

ce pas, madaine ?

URSULE. Assurémeni, monsieur...

CÉSAR. A moins qu'il n'ait profité .. d'un moment

de liberté ... pour rester à Paris ... en secret... el trom

per gaiement la tyrannie de sa belle-mère et de sa

l'emme !

CASULE. Monsieur.., monsieur...
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CÉSAR. Toutes les tyrannies se ressemblent... elles

font desmalheureux ou des hypocrites.

URSULE . Je ne vous comprends pas !

CÉSAR. Eh bien ! madame... ( A part.) C'est le seul

moyen de nous sauver tous !... (Haut.) Si, dans un

monde qui lui est interdit par vous, par votre mère, il

jouissait de cette liberté... de ces plaisirs... qu'on

n'aimejamais plus que lorsqu'on en est privé... Si,

grâce à celte surveillance qui le blesse et le fatigue, il

cherchait, loin de vous, un bonheur qu'il devrait trou

ver chez lui !... (Ursule le regarde.) Ah ! sous ce rap

port- là , entre nous.., ce pauvre Colombet n'est pas

gâlé !...

URSULE. Monsieur... ja remplismes devoirs ...

CÉSAR. Oui, bien , irès -bien !... trop bien , peut

être... mais il y a autre chose dans la vie ... Oui , ma

dame, un ménage n'est pasun couvent... et telle con

duite... parfaite pour le cloitre , est un contre -sens

dans le monde..."Oh ! celle vie , à laquelle vous vous

condamnez, vous plait, vous convient, vous y êtes ha

bituée dès l'enfance... A la bonne heure... mais, Co

lombet... c'est bien différent. Avant son mariage, il a

goûté des plaisirs , des distractions de la société. Et

croyez -vous avoir pu lout-à -coup l'en priver impuné

meni? ... le renfermer dans l'austérité de votre mai

son ? le confisquer au prolit demadame votre mère et

demonsieurMathieu ?

URSULE. Monsieur !monsieur ! je ne sais ce que vous

voulez dire... assurément,mon marim'aime trop pour

se plaindre...

CÉSAR. Et à qui voulez- vous qu'il se plaigne ? à

vons !... Mais, vous-même, êtes -vous bien pour lui ce

que vous devriez être ? Si j'en crois ce que j'ai vu... ce

que les confidencesde Colombet ont pu m'apprendre...

URSULE . Ses confidences !... Il vous a dit ?...

CÉSAR. Que vous êtes fille trop dévouée ... La volonté
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de votre mère passe avant celle de votre mari. Il a une

femme jeune, jolie... (Mouvement d'Ursule.) Pardon...

je ne dis pas cela pour vous faire de la peine. Et je le

répèle ... une femmejeune et jolie qu'il voudrait chérir

lout à son aise, tout seul et à sa guise . Etmadame

d'Aigueperse est toujours la en tiers... c'est désagréa

ble ... On lui enlève jusqu'à voire amour... le seul

plaisir qui puisse lui faire oublier tous les autres...Et

tous les autres, s'il les cherche ailleurs, peuvent lui

faire oublier jusqu'à celui-là !...

URSULE. Oh ! monsieur , c'est impossible !... Il a des

idées trop sages, trop honnêtes... Il est trop beureux ,

oui, monsieur , trop heureux , pour chercher ailleurs ,

comme vous le dites...

CÉSAR. Permellez ... Je signale un danger... qui est

une leçon , peut-être...

URSULE . Il est à la campagne ... où il pense à moi , à

ses devoirs.

SCENE X V.

LES MÊMES, COLOMBET.

Il entre gaiement sans voir Ursule, cachée par César .

COLOMBET, à la cantonade. A table ! à table !.. qui

m'aime me suive !... Edmond ! César !... ( A César.)

Viens donc, caromio... Le coup -d'ail estmagnifique !

URSULE. Oh ! je me trompe ! ce n'est pas !...

COLOMBET, chantant.

« Cent esclaves ornaient ce superbe festin ,

« Et dans les vases d'or...... »

URSULE, se montrant. Mon mari!...

COLOMBET. Ah ! bah ! ma...

URSULE ." Monsieur...monsieur... que faites-vous ici ?

COLONBET. Pardon, chère amie ! C'est ce que j'allais

vous demander.

* Ursule, Colombet , César.
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CÉSAR . Oh !madame est venue pour une cuvre cha

ritable ...

COLOMBET. Ah ! vous êtes ici pour... Au fait, la cir

culaire... comme cela se trouve !... Et inoi aussi , je

quêle .

URSULE.Non , monsieur ... non ... je saurai pourquoi

vous m'avez trompée !

COLOMBET. N'allez pas croire... J'ai des raisons...mo

rales...

URSULE. Je ne vous les demande pas ...

COLOMBET. Bonne petite femme!

URSULE. Colombei !... Emmenez-moi, monsieur...

Emmenez -moi! Oh ! j'étouffe dans cette maison ...

Partons ...

SCENE X VI.

LES MÊMES, Mme DE NOHAN , EDMOND. *

Elle apporte sa bourse pleine d'or , Edmond lui donne la

main .

mm DE NOHAN . Comment, partons ?... Qui est-ce qui

nous quitte ainsi ?

EDMOND. Je ferme toutes les portes !...

COLOMBET, à part. Madame de Noban !...

CÉSAR, à part. C'est cela ! il y en aura pour tout le

monde .

EDMOND. Que vois-je !... madame...

URSULE. Monsieur Edmond !... ( A part.) Ah ! mon

Dieu ! il n'y a que de mauvais sujets ici !...

MmeDe Nonan , les regardant lous. Mais , qu'est-ce

donc ? ...

URSULE. C'esimoi,madame, quim'éloigne... d'une

maison ...

a me DE NOHAN. Où vous n'avez que des amis ... et je

vous rapporte une bourse bien garnie...

COLOMBET. Permellez !. . madame partait ... et je...

Colombet, Ursule,Mmede Nohan, Edmond, César .
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me

Je pars...

me DE NOHAN , à part, à Ursule. C'est lui... Le jeune

homme dont je vous ai parlé ... qui voudrait m'épou .

ser ...

URSULE. Mon mari !...

DE NOHAN , regardant Colombet. Son mari !...

COLOMBET. Madame...

SCENE XVII.

JUSTINE, COLOMBET , URSULE , Mme D'AIGUE

PERSE, Mme DE NOHAN , CÉSAR , EDMOND .

me p'AIGUEPERSE , à Justine. Neprévenez personne ...

EDMOND. Madame d'Aigueperse ...

COLOMBET, à part. Je suis mort...

JUSTINE. Mais , madame, ce sont des calomnies de

celle vieille dame !

ame D'AIGUEPERSE. Laissez -moi... (Venant à Ursule.)

Ma fille ... venez... nous troublons des plaisirs , une

fèle, et ce que je viens d'apprendre... Ah !mon gen

dre !...

JUSTINE, à part. Son gendre !

COLOMBET, à part. Je ne pouvais pas l'échapper...

MmeD'AIGUEPERSE . Mon gendre à Paris... ici !...

COLOMBET. Moi-même, ma chère belle -mère... moi

même... ( A part.) Pas moyen de nier , quand on se

trouve face - à -face .

Mme D'AIGUEPERSE . M'expliquerez - vous ?...

COLOMBET. Oh ! rien de plus facile... Je passais ... en

passant... Enfin , vous comprenez ...

URSULE. Oui, ma mère , oui... commenous venions

de nous arrêter chez madame, mon mari... a reconnu

notre voiture... et il a voulu nous offrir son bras.

JUSTINE . Son mari !...

COLOMBET, vivement. Voilà !

CÉSAR, à part Eh bien ! elle ne ment pas mal.
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mme D'AIGUEPERSE . Vous êtes bien émue, ma fille !

CÉCAR . Ah ! madame !

arme D'AIGUEPERSE . Que vois- je !... monsieur... (Cé

sar la salue.)Monsieur Edmond ! c'est juste... un dan

seur ! ...

EDMOND. Oui, madame, je venais ... Trop heureux ...

( A part.) Je ne sais que dire...

CÉSAR, bas. Poltron !...

mme D'AIGUEPERSE. La rencontre est heureuse... et

mon gendre...

COLOMBET. Oh ! moi... je suis monté tout naturel

lement... à la première vue, cela peutparaitre extraor

dinaire...mais à la fin louts'explique ... Et j'ose espérer

que madame voudra bien me pardonner .

ame De nouan. Quoidonc ?... une circonstance qui

m'a procuré le plaisir de revoir ma chère Ursule et de

connaitre son mari!... (Bas à César.) Ah !monsieur,

que c'est mal de m'avoir caché...

Mme D'AIGUEPERSE .Mon gendre, parlons etne déran

geons pas plus longtempsmadame , que son bal ré

clame !... En carême !...

Mme DE NOHAN.Madame, vous oubliez votre bourse et

nos offrandes... que le malheur ne refusera pas !...

CÉSAR, y mettantune pièce d'or . Y compris la mien

ne !... Monsieur Edmond...

EDMOND. Certainement... La mienne aussi .. Cela

portera bonheur, peut-être ...

CÉSAR, les regardant tous. A tout le monde !...

COLOMBET, à part. Je reviens dans un instant et je

saurai...

URSULE.Monsieur Colombel...

A € D'AIGUEPERSE . Mon gendre !... donnez le bras à

votre femme.

ume DE NOIAN , bas à César. Restez !...

Justine donne en souriant le chapeau à Colombet, que sa

femnie emmène, César regarde Mime de Nohan, qui parait
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très -émue ; il lui baise la main . Edmond salue Mme d'Ai

gueperse , qui les regarde d'un air de dédain . Le rideau

tombe.

FIN DU VEUXIÈME ACTE .

ACTE III.

Mêmedécors qu'au premier acte.

SCENE I.

PAULINE, scule .

Allons , tout est fini... mon frère m'abandonne.

Ursule se renferme chez elle ... et ce bon monsieur

César n'est plus là pour me protéger !... Je le vois

bien, à moins d'un miracle , il me faudra épouser le

neveu de monsieur Mathieu !... Ah !dansmon désespoir

je ne sais... Si , du moins , ce pauvre Edmond était là

pour me conseiller...mais je ne le verrai plus !

SCENE II.

PAULINE , CÉSAR .

CÉSAR . Ma foi , dussé -je me mettre en guerre avec

toute la fabrique ... ( L'apercevant.) Pauline !...

PAULINE . Monsieur César!... Ah ! c'est le ciel qui

vous envoie...Mais , comment osez -vous , après ce qui

s'est passé hier ?...

CÉSAR. Oh ! parce qu'on m'a... un marin ne recule

paspour si peu .... mais, depuis mon départ, que s'est

il passé ici? ...

PAULINE. Des choses bien singulières... je n'y com

prends rien ! D'abord , hier au soir , mon frère ,

croyais à la campagne , est vec ces dames...

et ma belle -sœur n'a plus voulu le laisser partir.., ce

qui a amené entre elle et sa mèreune bonne petite

querelle... c'est la première.

que je

eve
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CÉSAR. Tantmieux ! il y a commencement à lout...

Après ?

PAULINE. Alors, Ursule est rentrée chez elle toute en

larmes, emmenant son mari, qui la suivait d'assez mau

vaise humenr...

CÉSAR. L'ingrat !

PAULINE. Madame d'Aigueperse est restée à jouer au

piquet avec monsieur Maihien qu'elle a fait enrager

joute la soirée . Quant à lui, il a mangé toute une as

siette de pelits gâteaux, il a bu cinq ou six verres d'eau

sucrée, tout en megrondant par contre coup... Et

quand jemesuis retirée pour mecoucher , ils se dis

putaient tout-à - fait !... Aussi, j'étais plus gaie , plus

heureuse qu'à l'ordinaire... D'abord , parce que, lors

qu'on se dispute, on s'occupe moinsdemoi... Et puis,

cela fait dn bruit... cela m'amuse . Il me semblait que

nous avions quelque chose de nouveau ... Ah ! tant

mieux !... ne fût-ce que pour nous changer un peu !...

CÉSAR.Mais, aujourd'hui... ce matin ...

PAULINE. Ursule était moins triste... mais quand mon

frère est sorti... car il est sorti trois fois .

CÉSAR . Oui, je sais...

PAULINE. Ah ! vous savez ? Elle était alors d'une in

quiétude...

GÉSAR . Bravo ! ...

Elle a même écrit un billel...

CÉSAR . Que j'ai reçtı...

PAULINE. Vous !

CÉSAR . Continuez... La belle -maman...

PAULINE. Oh ! pour elle, la nuit a été mauvaise...

Elle gronde tonjours ... et tout-à- l'heure elle vient de

me signifier que mon mariage étail décidé,

pour fixer le jour , nous dinions aujourd'hui chez la

sour demonsieur Mathieu ... la mère de ce prétendu ...

CÉSAR. Que vous n'épouserez pas .

PAULINE. Vous croyez ?...

PAULINE .

et que ,
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CÉSAR. Je l'espère, du moins... car, je reviens ici

pour vous rendre à tous la paix et le bonheur...

PAULINE. Ah ! monsieur César , c'est bien à vous...

vousaurez de la peine!...

CÉSAR . Peut- être... mais il faut me seconder .

PAULINE. Oh ! de toutmon coeur! Parlez ... que faul

il faire !

CÉSAR . D'abord , m'obéir en tout... et , pour com

mencer , quand on vous apportera une toilette de bal ,

qui déjà devrait être ici... vous la mettrez tout de

suite .

PAULINE. Une toilette de bal !... Il n'en est jamais

entré ici, je n'ai jamais dansé qu'en face de moi

même... devantma glace.

CÉSAR. Eh bien ! vous danserez avec quelqu'un qui

vous aime!

PAULINE. Avec monsieur Edmond ?...

CÉSAR. C'est vous qui l'avez nommé.

PAULINE. Oh ! monsieur, nedites donc pas des choses

pareilles ! cela fait mal !...

CÉSAR . Vous danserez avec lui...

PAULINE . Mais quand ?

CÉSAR . Ce soir .

PAULINE. Où donc ?

CÉSAR . Ici,

PAULINE. Ab ! vous voyez bien ! vous vous moquez

de moi. C'est impossible !

CÉSAR . Impossible !... Laissez donc ! ... Diſlieile , je

ne dis pas... mais, nous autres marins , quand nous

avons résolu quelque chose,nous y tenons... nous som

mes enlêlés !

PAULINE. C'est- à -dire , que vous avez du caractère ...

c'est très-bien !...

CÉSAR. J'ai promis que mon ami Colombet serait

heureux dans son ménage !
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VU ...

PAULINE . Vous l'avez promis ... à qui ?

CÉSAR. Oh ! cela , c'estmon secret... je l'ai promis,

et il le sera !... que sa femme lui donnerait un bal, et

elle le donnera ...

PAULINE. Quemadamed'Aigueperse l'ouvrirait ?...

CÉSAR, demême. Pourquoipas?... quand elle devrait

danser avec monsieur Mathieu ...

PAULINE . Et moi, je ne crois à rien de tout cela ... et

tant que je n'aurai pas vu , là ... demes propres yeux

CÉSAR. Eh bien ! tournez -vous... et voyez votre dan

seur !

SCENE III.

EDMOND, PAULINE , CÉSAR.

PAULINE . Edmond !

EDMOND. Ma chère Pauline ! Enfin , je vous revois !...

PAULINE. Vrai ! c'est vous... c'est bien vous ! mon

Dieu ! qu'il y a longtemps ...

EDMOND. Oh !moi, je vous vois, quand vous sortez ...

caché derrière un pilier de l'église, où je vous suis tous

les jours !...

PAULINE . Là ! voyez -vous ? et l'on dit qu'il n'a pas

de principes !...

EDMOND. Et vous m'aimez encore !... malgré le ne

veu demonsieur Mathieu ? ...

PAULINE. Je crois, au contraire , qne c'est à cause de

lui ! Mais, vous ne craignez pas qu'on vous chasse de

cette maison ? ...

EDMOND.Moi, craindre... quand je suis près devous!...

il n'y a rien que je ne brave... rien.

CÉSAR. Voici madame d'Aigueperse ! .

PAULINE CL EDMOND. Ah ! ...

Ils veulent fuir, César retient.

CÉSAR .* Eh!non! restez ,mon brave ! et de peurd'une

* Edmond, César, Pauline.
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nouvelle allerte , diles-moi bien vite ce que vous avez

ſait .

EDMOND. Vos ordresont été ponctuellement exéculés ,

vos lettres remises dès hier ... Tout sera prêt en moins

d'une heure , et vous aurez ici le plus joli petit bal.

PAULINE . Un bal ! mais c'est donc bien vrai !

CÉSAR. Est-ce que vous doutez encore malgré mes

promesses ?

PAULINE. Non. . oh ! non ... je crois tout... vous avez

si en commencé .

EDMOND. Vousme devez la première contredanse !

PAULINE . Je vous les dois toutes ...

GÉSAR. Mais le glacier ?...

EDMOND . Il sera exaci.

CÉSAR . L'orchestre ?

EDMOND. Le même qui nous a fait danser cette nuit

chez madame de Nohan !

PAULINE. Danser!... Comment, monsieur, vo :is dan

siez ?... loin demoi!... quand j'étais si malheureuse....

EDMOND. Oh ! je dansais de désespoir ... en pensant à

CÉSAR. Cela ne pouvait pas vous faire de mal, et

cela le consolait. Et madamede Nohan , vous l'avez

revue ?...

EDMOND. Oui... Ah ! j'oubliais ... voici sa réponse .

CÉSAR. Eh ! donnez donc !...

11 l'ouvre et le parcourl vivement, pendant qu'Edmond con •

tinue .

EDMOND. Eu courant chez elle, j'ai rencontré Co

lombet furieux, désespéré... Elle avait refusé de le re

cevoir.

PAULINE . Mon frère !

CÉSAR , lisant. Oui, je vois , c'est bien ... c'est très

bien ! Elle tiendra sa promesse , si je liens la mienne !

C'est moins facile ... mais, je la liendrai, ou j'y perdrai

mon nom de César .

vous .
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EDMOND. Colombet veut s'échapper ce soir ponr la

relron ver chez madame Lépinet.

CÉSAR. Non, de par 100s les diables!...

PAULINE , effrayée en le voyant entrer . Ah ! mon

Dieu !...

SCENE I V.

LES MÊMES, URSULE. *

URSULE. Mais, non ... je n'attends rien ... ni Pauline

non plus. Ah ! monsieur, Edmond.

EDMOND.Madame... pardon ... mais j'ai osé espérer...

c'est monsieur César...

CÉCAR. Vous voyez ,madame... l'amitié meramène...

et lui, quelque chose de plus, je crois ...

URSULE .Monsieur...

CÉSAR . Ne craignez rien ... Il faut que je vous parle...

que je vous parle de votre mari.

** 'De mon mari... Pauline... voyez donc

là... on apporle pour vous des cartons...

PAULINE. Pour moi ?

CÉSAR , bus. C'est votre toilette de bal !... (A Ed

mond.) Vous,mon jeune ami, vous savez qu'ilme faut

des danseurs !...

EDMOND. Soyez tranquille... vous n'en manquerez

pas !... Adieu, mademoiselle ... à ce soir ...

PAULINE. A ce soir ... moi je veux bien.

URSULE , les regardant sortir. Que dit- il ?...

Edmond sort par le fond, Pauline par la droite .

SCENE V.

CÉSAR , URSULE .

CÉSAR. Il dit,madame, que, ce soir, il la retrouvera

ici, au bal !...

URSULE .Monsieur...

Edmond , Ursule, César, Pauline.

"* Edmond , César , Pauline, Ursule.

URSULE .
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pas !

CÉSAR . Pardon !... je vais un peu vite... mais, le

temps presse... nos dangers sont lesmêmes, et l'intérêt

doit nous rapprocher...

URSULE. Que voulez -vous dire ? je ne vous comprends

CÉSAR. Cependant, ce qui s'est passé chez madame

de Nohan doit vous aider à me comprendre... Et si

j'en crois le petit mot que vous m'avez écrit ce ma

tin...

URSULE .Oh !parlez bas... je suis simalheureuse !main

tenant j'ai peur de tout... je vois partout des périls

dont je ne pouvaismedouter... ce que vous m'avez dit
hier...

GÉSAR. Quoi donc, madame? Que les plaisirs n'ont

jamais plus de charmes que lorsqu'ils nous sont inter

dits ... c'est ce que vous appelez le fruit défendu. Et

vous avez pu voir que votre mari ne résiste pas à la

tentation ...

URSULE. Mon mari ! vous l'avez perdu... car, bien

certainement, avant votre arrivée à Paris ...

CÉSAR. Ah ! madame, vous me soupçonnez , moi

quim'afflige du désordre dans lequel je le trouve, et

qui n'est que le fruit de celte vie austère à laquelle

vous le condamnez... moi , qui , par amitié pour lui,

viens m'entendre avec vous pour le ramener à ses de

voirs et à sa femme! Et vousne savez pas tout encore!

Madame de Nohan qu'il voulait tromper, et qui le re

cevait avec d'autant plus de confiance qu'elle voyait

en lui un futur époux... (Mouvement d'Usule.) Eh

bien ! madame deNohan , je l'aime ! Oui, madame...

jugez du danger que courait votremari , par celui au

quel je n'ai pu échapper.Moi, quimaudissais sa co

quetterie... moi, qui avais juré de ne plus la revoir

Hier, en la retrouvant, j'ai senti se réveiller cet amour

jaloux qu'elle m'avait inspiré , lorsque je risquaismes

jours pour elle !... Croyez- vous que j'cusseaide Colom
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vous ,

bet à vous trahir, à la tromper... si j'eusse élémaitre

de diriger ses plaisirs ?

URSULE. Mais enfin , comment se fait- il que je vous

aie trouvé là ! avec lui ?

CÉSAR. C'est que , éloigné de ces lieux , où, soumis

en esclave, il sacrifie lâchement son pouvoir à son re

pos, je devais le retrouver dans une autre maison où le

plaisir l'attend, où l'on prévient ses désirs et ses væux !

Et il était temps que j'y arrivasse ,madame, pour sau

ver mon bien et le voire ! Par bonheur, cette rencon

tre a amené pour nous tous une leçon dont il faudra

nous féliciter , si madame de Nolan , confuse de son

erreur, ferme sa porte à des folies qui la compromet

traient... et si madame, vous ouvrez la vôtre à

des plaisirs qui vous rendront le cenr de votre mari.

URSULE. Son cæur ! mais je l'aidonc perdu ?

CÉSAR. Oh ! vous en étiez bien près... Ei, ce matin

encore , je ne répondais pasde son retour...

URSULE. Ce matin !

CÉSAR . Où pensez-vous qu'il fût, à neuf heures ?

URSULE. A l'église , monsieur !

CÉSAR. Je ne crois pas... Et à onze heures ?

URSULE. Mais, à la fabrique !

CÉSAR . Je ne crois pas... Et à deux heures ?...

URSULE. Chez monsieur Mathieu !

CÉSAR . Je ne crois pas !

URSULE. Grand Dieu ! mais où donc ?.

CÉSAR. A neuf heures, il courait demander grâce à

celle qu'il a trompée... mais, il n'a pas été reçu . A

onze, ilme faisait déjeuner malgré moi chez Véfour ,

arrosant d'un vin capiteux tous les sages conseils que

je lui donnais ... A deux heures, il suppliait inadame

Lépinet d'intercéder pour lui !

URSULE . Madame Lépinet!

CÉSAR. Une femme à la mode... qui donne ce soir

même un bal où Colombet doit aller.
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URSULE. Il n'ira pas...

CÉSAR . Il ira ! Il aime tant la danse !

URSULE. Vraiment ! ll danse donc ?

CÉSAR . Très- bien ! Il est fou de la valse !

URSULE . Mon mari valse !

CÉSAR. EtmadamedeNohan aussi... par malheur !

URSULE. Mais, monsieur...

CÉSAR. Mais , madame... vous voyez que nous som

mes des alliées nécessaires... qu'il y va de votre re

pos, du mien , qu'il faut à tout prix retenir votre mari,

s'il en esl temps encore !

URSULE . Mais dites, monsieur, comment ? par quel

moyen ?

CÉSAR. J'y ai pensé... Et d'abord , cette vie austère

etmonotone dans laquelle vous l'emprisonnez est un

dangerde tous les instans. Il est des plaisirs que la vertu

permet, que la religion ne défend pas , et-qu'une sage

politique doit appeler , en les variant, pour rendre la

maison plus agréable à habiter, etles devoirs plus fa

ciles à remplir... c'est ce que fait un pèrede famille

qui vent retenir près de lui le fils que d'autres séduc

tions disputent à sa tendre surveillance... c'est ce que

doit faire une jeune femmedont l'amour inquiet craint

que le cæur de son mari ne lui échappe ... c'est ce que

je conseillerais à Colombet lui-même, si l'ennni pou

vait pénétrer un instant dans votre cæur si pur ...

commedans le sien !... L'ennui !... mais , vousne savez

donc pas ce que c'est que l'ennui ? c'est un poison

mortel pour le bonheur d'un ménage. Une fois qu'il

s'y est glissé , point d'amitié , point d'amour qu'il ne

flětrisse ! Il rend la vertu maussade et le devoir insipide.

L'ennui! mais alors on le retrouve partout... sous les

traits d'un monsieur Mathieu ... dans les sermons d'une

belle -mère , dans la réserve glacée d'une femme...

moins jolie que vous... C'est le reversi trop répété...

c'est la morale trop acariâtre... ce sont ces devoirs
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vais pas

qu'une froide piété compromet, mais qu'une vertu

discrète rend plus faciles en les ménageant. L'enoui !

c'est un ennemi de tous les jours , de tous les instans !

Pour le fuir, il n'y a rien qu'on ne tente... Els'il ſerme

la porte, on saute par la fenêtre. C'est ce que fera vo

tre mari, madame...

URSULE . Eh bien ! voilà de ces choses que je nepou

deviner ... Mais que puis- je à cela ,monsieur ?

S'il nem'aime plus... s'il luii celle maison ?

CÉSAR. Ne plus vous aimer !...mais ce n'est pas pos

sible ! Fuir cellemaison ! mais il fautqu'il y reste avec

joie ! Pour cela , il fautque cette maison soit pour lui

plus agréable que par le passé... Il faut que près d'une

femme charmante , il retrouve des amitiés qu'une mo

rale intolérante avait éloignées... des plaisirs qu'une

austérité impitoyable le forçait de chercher ailleurs !

Et ces amitiés , ces plaisirs , il les trouvera ici auprès

de vous, aujourd'hui, ce soir même...

URSULE. Aujourd'hui... ce soir !

CÉSAR. A moins que vous ne préſériez le voir sauter

par la fenêtre pour courir chez madamede Nohan !

URSULE.Non... oh ! non ... Tout ce que vous voudrez ,

monsieur, pourvu qu'il n'y retourne pas !

CÉSAR. C'estmon avis ... Oh ! j'en conviens, je suis

un peu égoïste !... ces amis, ces camarades , qu'il re

grelle, et qui lui sont restés fidèles, j'ai écrit aux uus,

j'ai vu les autres... Ils se réjouissent de retrouver leur

cher Colombet... ils viendront tous , ce soir, au bal

que vous donnez, et auquel je les ai invités en voire

nom ...

URSULE . A un bal ! mais, monsieur ... y pensez -vous?

CÉSAR. Eh ! oui,madame, j'y pense... ou plutôt, jy

aipensé... il n'y avait pas de temps à perdre, el je n'en

ai pas perdu ... comme vous voyez. Les ordres sont

donnés... un mot de vous.., et , dans un instant, lout

sera prêt.
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URSULE. Un bal ! ici ! Ah ! mon Dieu ! monsieur ...

mais ou me réfugier ?

CÉSAR . Vous, madame ? mais au milieu de votre sa

lon , pour en faire les honneurs... pour éclipser, aux

yeux de votre mari, toutes ces belles dames qui vont

se grouper antour de vous, et qui n'auront ni votre

grâce, ni cet air de candeur et de bonté qui vous ré

pond de lous les cours, comme du sien !

URSULE. Mais cela ne se peut pas... mamère...

CÉSAR. Mais vons êtes chez vous , vous êles votre

maitresse , et rien ne la force à rester à notre ſéle ...

et l'on peut la prier de... ( A part.) Commeinoi, hier !

URSULE. Non , monsieur... non... c'est impossible...

je ne ferai pas les honneurs d'un bal, chez moi...

CÉSAR . Madame...

URSULE. D'ailleurs, il faut une toilette...

CÉSAR. Ah ! du moment qu'on parle toilette , nous

commençons à nous entendre.

URSULE. Mais, monsieur, je ne puis...

CÉSAR . Alors, n'en parlons plus, madame, et s'il ar

rive quelquemalheur...

SCENE VI.

URSULE, CÉSAR , COLOMBET.

COLOMBET, à la cantonade. Passez chez ma belle

mère, mon bon monsieur Mathieu !

CÉSAR , à part. Nous allons voir !... (Huut.) Eh !

viens donc, mon cher Colombel !

COLOMBET, sans voir sa femmc. César !... ah bah ! lu

reviens... tu n'as pas peur ? Ah ! je conçois, comme

moi, notre déjeuner de ce matin !

CÉSAR. Certainement. Je viens le demander à quelle

heure lu vas ce soir chez madame Lépinet.

COLOMBET. A huit heures !

URSULE .* Comment? chez madame Lépinet !

César, Ursule, Colombel,
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COLOMBET, se retournant. Ma femme!... madameLé

pinet... je ne connais pas... je ne sais pas ce que lu

veux dire... ( A part.) Mais est-il maladroit !

CÉSAR . Eh ! mais, pourquoi cet air d'embarras ? Ma

dameLépinet est une femme charmante , qui réunit la

meilleure société !

COLOMBET. Certainement , la meilleure société !

URSULE. Eh quoi !monsieur... vous la connaissez ?

COLOMBET. Moi ? non ... je ne dis pas...

CÉSAR. Mais , lu m'as fait inviter chez elle !

COLOMBET. Chez elle ! par exemple !...

CÉSAR. Vas- lu faire l'hypocrite avec la femme, qui

sait tout ? Ta belle -mère n'est pas là !

COLOMBET. C'est juste, au fait ! j'irai chezmadame

Lépinet, puisque je l'ai promis ...

URSULE . Mais , non ...mais je ne le venix pas ! D'ail

leurs, la sœur de monsieur Mathieu nous attend à di

ner... nous passons la soirée chez elle.

CÉSAR , riant. A jouer au reversi... avec monsieur

Mathieu !

COLOMBET. Oui , beau plaisir ! Ma ſoi, non ... plutôt

que dem'y ennuyer, j'aimemieux partir pour la cam

pagne !

CÉSAR. Comme hier ? Ah ! mon ami, de la franchise !

ne trompe pas ta femme !

COLOMBET. Mais je ne la trompe pas... je pars pour

la campagne !

URSULE . Non ... vous allez chez cette dame...

CÉSAR . Parbleu ! c'est clair !

COLOMBET. Eh bien ! oui, là , j'y vais...

URSULE . Pour retrouver madame de Noham .

COLOMBET. Madamede Nohan ! non , non , elle n'y

sera pas !

CÉSAR . Si fait ...

COLOMBET. Jais non ...
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CÉSAR . Mais si!... puisque c'estmoi qui lui donne le

bras pour l’y conduire.

URSULE . Là ... voyez - vous !

COLOMBET, à part.Mais quelle rage il a deme livrer,

ce maudit César !

URSULE. Eh bien ! non , vous n'irez pas ... je ne vous

laisserai pas sortir, je m'attache à vous !

CÉSAR. Ah ! c'est unetyrannie !

COLOMBET. C'est vrai !... c'est une tyrannie insuppor

table ! cela me fatigue ... l'ennui me tue , à la fin !

CÉSAR , bas à Ursule . L'ennui !... vous voyez .

COLOMBET. Je snismon maître, que diable !... j'irai

chez madame Lépinet , si je veux aller chez madame

Lépinet ! je ne veux pas qu'on m'emprisonne, qu'on

metyrannise !

URSU'LE .Mon ami, mais cependant...

COLOMBET. J'irai à ce bal, quand je devrais sauter

par la fenêtre !

CÉSAR . Là ! qu'est-ce que je vous disais ?

URSULE . A ce bal, où vous verrezmadame de Noban !

COLOMBET. Où je verraimadame de Nohan !...

CÉSAR , bas. Il est perdu !

URSULE. Que vous vouliez épouser ?

COLOMBET. Que je voulais ép ... ( A part.) Ah ! qu'est

ce que je dis là !...

César part d'un éclatde rire.

URSULE , bas. Monsieur ,monsieur !... faites ce que

vous voudrez , je consens à tout; mais qu'il reste !

CÉSAR, à part. Allons donc !

COLOMBET, se promenant d'un air de triomphe. Ma

foi, tant pis ! je veux memontrer , je veux leur dire à

tous...

Il donne un conp de pied dans unmeuble; Mme d'Aigueperse

entre et se trouve face-à - face avec lui ; il reste tout inter

dit.
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SCENE VI I.

LES MÊMES, Mme D'AIGUEPERSE , MATHIEU .*

Mme D'AIGUEPERSE. Qu'est -ce donc , mon gendre ?

qu'y a -t-il ?

COLOMBET. Rien, belle-maman... je rangeais ...

Mme D'AIGUEPERSE . Je pars la première, ma fille ;

mais, monsieur Mathieu... ( ApercevantMathicu .) Ah !

monsieur...

ESAR , saluant. Madame...

Mme D'AIGUEPERSE . Monsieur Mathieu voiis allendra ,

Pauline et vous. Vous êtes prêt à partir avec ces da

mes, mon gendre ?

COLOMBET. Moi , belle -maman , oui... c'est- à -dire ...

CÉSAR. Ce pauvre Colombet ! quelmalheur qu'il soit

souffrant !... il est forcé de rester chez lui.

Moe D'AIGUEPERSE . Monsieur...

CÉSAR , se levant et saluant. Madame...

MATHIEU . Colombet souffranı! il a une mine char

mante !...

COLOMBET. Et voilà ce qui vous trompe , monsieur

Mathieu ; je neme trouve pas bien !

CÉSAR. C'est ce qu'il disait à l'instant même à sa

femme !

URSULE . A moi...oui,oui... c'est vrai, il me disait ...

CÉSAR. Et il rentrait dans sa chambre ; n'est - ce pas ,

madame ?

URSULE. Oui, oui, dans sa chambre !

MATHIEU. Mais, vous venez diner avec nous !...

COLOMBET. Ah ! bon monsieur Mathieu , présentez ,

je vous prie, mes excuses à madamevotre sour ; je se

rais un trop mauvais convive, et...· je vais me coucher.

MATHIEU. Comment, Colombet ?

Mme D'AIGUEPERSE. Mon gendre !...

COLOMBET, Je vais me coucher... (Il sort. )

*César, Ursule,Mmed'Aigueperse,M.Mathieu , Colombet.
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MeD'AIGUEPERSE. Mais ,ma fille , suivez votre mari,

qu'il revienne... je l'emmèneraimoi-même.

URSULE . Il estmalade, mamère !

MATHIEU.* Soit ! qu'il reste , puisqu'il le veut, mais

vous,mesdames...

Mme u'AIGUEPERSE. Ursule, vous allez donner le bras

à inonsieur Mathieu .

CÉSAR . Oh ! quant à inoi, je suis bien sûr que ma

dame Colombet aime trop son mari pour le quitter

dans un pareilmoment !

me D'AIGUEPERSE . Plait- il , monsieur ?

GÉSAR . Madame! ...

URSULE . Monsieur a raison , ma mère ;ma place est

auprès demon mari. Présentez mes excuses à madame

votre saur, monsieur Maihieu ... mais dans l'état d'in

quiétude où je suis , je ne pourrais pas rester chez elle .

mme u'AIGUEPERSE . Ma fille !

URSULE . Celameserait impossible ...
Elle sort.

MATHIEU . Madame!... ( A César, avec colère.) Mais

c'est vous, monsieur ...

CÉRAR . Vous voulez m'emmener avec vous,monsieur

Mathieu ?

MATAJEU . Moi ?

CÉSAR . Désespéré , inon cher monsieur Mathieu...

Présentezmes excuses à madame votre scur...

au bal ce soir ! je ne puis accepter....

MmeD'AIGUEPERSE. C'est bien , monsieur ! allez- y, al

lez - y promplement! je vous souhaite beaucoup de

plaisir .

CÉSAR. Vous êtes bien bonne, madame... J'ai pro

fité de la permission de revoir mon ami Colombei, et

je ne partiraipas que je n'aie appris comment se trouve

notre intéressant malade ...

Il s'assied .

César, Ursule, M Mathieu , Mme d'Aigueperse. 7

je vais
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mme D'AIGUEPERSE. A la bonne heure !... Monsieur

Mathieu, je vous laisse. (Bas.) Nesortez pas tant qu'il

restera... (Haut.) Quant à Pauline, vous l'emmènerez

avec vous. A bientôt...

CÉSAR, se levant. A bientôt,madame!

Mme D'AIGUEPERSE . C'est à monsieur Mathieu que je

parle , monsieur ... (Elle salue et sort.)

CÉSAR, la regardant sortir, à part. Bravo ! nous voilà

maitres de la place !

SCENE VIII.

MATHIEU , CÉSAR.

MATHIEU, elevant la voix . Je vais faire prévenirma

demoiselle Pauline !

CÉSAR . Et maintenant, à nous deux , monsieur Ma

thieu .

MATHIEU . Plaît - il ?

CÉSAR . Je renonce à séduiremadame d'Aigueperse ,

elle mefait peur... vous, c'est différent ! el puis, entre

hommes on s'entend mieux .

MATHIEU . Je ne vois pas , monsieur, quels rapports

peuvent exister entre vous etmoi.

CÉSAR. Ah ! mais , monsieur Mathieu , les rapports

qui existent tout naturellement entre d'honnêtes gens

comme nous !

MATHIEU . Monsieur !...

CÉSAR . Je vous crois très-honnêle... Pour assurer le

bonheur de nos amis communs , j'ai compté sur vous,

qui dirigez tout ici.

MATHIEU . Mes amis sont heureux.

CÉSAR. Ce que l'habitude de vivre ensem

ble ! on ne s'aperçoit de rien ... vous ne voyez pas que

notre amiColombet est peu d'accord avec sa femme,

et pas du tout avec sa belle -mère ?

MATHIEU. Oh ! un nuage passager...

CÉSAR. Qui couve une tempête !... Vous ne voyez pas

que madame Ursule tremble de quitter son mari ?

7

c'est que
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MATHIEU. Parce qu'il estsoulrant!

CÉSAR. Il se porle très -bien ! Et que mademoiselle

Pauline est triste, inquiète ?...

MATHIEU. Préoccupation de jeune fille qui va se ma

rier.

CÉSAR . A quelqu'un qu'elle n'aime pas.

MATHIEU . Permettez...

CÉSAR . C'est votre neveu ... j'en suis fâché,mais elle

ne l'aime pas ; et quand une jeune fille n'aime pas ce

lui qu'on lui propose, c'est qu'elle en aime un autre .

MATHIEU , le regardant. J'y suis...

CÉSAR . Vous n'y êtes pas du tout ; elle pourrait plus

mal choisir... Mais enfin , ce n'est pasmoi; c'est un jeune

homme qui appartient à une société où Pauline doit

prendre place , où Colombet est impatient de rentrer .

MATHIEU. Ah ! je comprends le trouble qu'on a jeté

danscette maison ! Avant votre arrivée on y jouissait

d'un calme édifiant ; il a suffi du contact impur de ce

morde dans lequel vous vous égarez.

CÉSAR. Eh!mais, savez- vousque c'est très-inquiétant !

Diable ! mais, à vous entendre, le monde serait un vé

ritable coupe-gorge! Est-ce que vous allez quelquefois

par là , monsieur Mathieu ?

MATHIEU . Jamais, monsieur... el je m'en fais gloire !

CÉSAR. Eh bien ! vous avez lort! vrai... Il faut y aller ,

ne fût-ce que pour connaitre ce que vous attaquez. Et

qui sait ? peut-être trouverez-vous que ce pauvre monde

n'est pas aussinoir qu'on vous le dit si charitablement.

Il y a debonnes choses, je vous assure. On se plait dans

la vie de famille , dans les rapports de l'amitié.Lela

lentmène à lout; la verti esi honorée ; le vice se ca

che avec soin , et jamais la bienfaisance n'eut un culle

plus fervent ! J'en appelle à ces nobles cæurs qui , du

sein mêmede nos plaisirs , consolent toutes les infortu

nes, el vont relever le malheurjusque dans sa honte !...

j'en appelle à vous,monsieur Mathieu , qui tenez quel
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quefois la bourse !... Nous avons bien encore par-ci

par-là quelques Tartufes,mais danslemonde, le nôtre,

la religion n'en fait plus, c'est un masque quelle a laissé

à la politique.

MATHIEU. Très-bien !... voilà un tableau tout- à - fait

rassurant; c'est superbe ! vous êtes lous parfaits ! tous

de petits saints ! et je ne m'étonne plus si aujourd'hui

on élève tant de statues !

CÉSAR . Ah ! vons raillez, monsieur Mathieu !

Mathieu. Il est fâcheux seulementque cemonde nous

repousse ! que nos conseils soientméprisés, que nos

écrits soient...

CÉSAR Vosconseils ! vos écrits !... desingrats toujours

prêts à déchirer la main qui le protége !

MATHIEU . C'est à cause de mon traitement de quinze

mille francs que vous dites cela ?

CÉSAR , riant. Eh ! non , monsieur Mathien ... Vons

m'avez rendu ma gaieté ! tant mieux ! laissons là des

querelles qui ne sont plus de notre temps ; aussi bien

j'allais mefâcher, et ce serait dommage ...vous êtes un

bon homme !

MATHIEU . Monsieur, je ne suis pas un bon homme !

CÉSAR. Vous m'aiderez à séduire madame d'Aigue

perse .

MATHEU. Je n'ai jamais séduit personne !

CÉSAR . Je ne vous demande pas vos secrets ...

Mathieu . Comment!mes secrets...

CÉSAR. Vous l'amènerez doucement à laisser son gen

dre et sa fille ouvrir cellemaison à des plaisirsqui sont

de leur goût et de leur âge.

MATHIEU. Je nememêle pas des affairesdes autres.

CÉSAR. Et si mademoiselle Pauline préfère Edmond

à votre nevenl ...

MATHIEU . Edmond ! un petit fal !... Mais,mademoi

selle Pauline est trop bien élevée ... nousavons mis en

elle de trop bons sentimens pour qu'elle écoute de pa ·
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reilles idées; ellem'attend, heureuse de me suivredans

une maison dont les goûtpurs et l'austère simplicité...

SCENE IX .

LES MÊMES, PAULINE.*

PAULINE, en toilette de bal. Monsieur César !monsieur

César ! commentme trouvez - vous ?... ( ApercevantM.

Mathieu .) Ah !

MATHIEU. Mademoiselle !...

CÉSAR. Charmante , ma chère enfant ... Mais, voici

monsieur Mathieu qui vient vous chercher pour vous

conduire chez madame sa sœur, si vous n'aimez mieux

rester ici .

MATHIEU. Permettez ...

CÉSAR. Ah ! n'influencez pas,monsieur Mathieu ... ( A

Pauline.) Vous êtes libre.

PAULINE. En ce cas, je reste an bal.

Mathieu. Un bal!...mais où donc ?

CÉSAR. Ici ,monsieur Mathieu .

MATHIEU. Cela ne se peut pas ... c'est impossible...

et madamed'Aigueperse ne permettra jamais...

SCENE X.

LES MÊMES, EDMOND.**

EDMOND.Monsieur César , l'appartement est préparé...

les banquelles sont placées, les lustres allumés, et...

(Apercevant Mathieu.) Ah !...

MATHIEU . Monsieur ! monsieur ! c'est un scandale...

CÉSAR . Non ... c'est un bal, voilà tout !

MATHIEU . Dans celle maison !... bonté divine !...

CÉSAR . Que voulez -vous, monsieur Mathieu ? ... vous

refusez d'aller dans le monde, il faut bien que le monde

vienne vous trouver ... Croyez-moi,aidez -nons à llé

chir la bellemaman ... décidez-la...

* Mathieu, Pauline , César .

Mathieu , Edmond, Pauline,César.

1 .
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MATHIEU.* Je la déciderai... je la déciderai... à venir

vous chasser de cette maison , à y rétablir la paix gne

vous en avez bannie . Maismadame Colombet ne souf

frira pas... Où est-elle ? où est- elle ?

PAULINE. Elle est à sa toilette... on n'entre pas ...

MATHIEU, horsde lui. Elle aussi !... elle est ... elle ...

Monsieur!messieurs... c'est indigne ! ... mais , nous

nous reverrons... Vous, Pauline, j'ai ordre de vousem

mener, venez !

PAULINE. Oh ! non ! non... je reste ici !

MATHIEU. Vous viendrez...

CÉSAR, se plaçant entre eux. Ah ! monsieur Mathieu !

Mademoiselle se met sous la protection de la marine

française ! Mais , calmez-vous... écoutez -moi...

MATHIEU, suffoquart. Non ... vous êtes un ... vous

êtes ... Mais, c'est madame d’Aigueperse quidoit... et

je cours ... (Revenant.) En attendant, je vous déclare

que je vous rends responsable de tout... ( Il va pour

sortir et revient sur ses pas.) De tout, messieurs !...

SCENE XI.

PAULINE, CÉSAR , EDMOND.

PAULINE. Noussommes perdus... simadame d’Aigue

perse revient.

EDMOND . Oùme cacher, mon Dieu ?

CÉSAR. Allons donc ne craignez rien .

PAULINE. Vous ne réussirez pas... Colombet , qui a

feint d'être malade , a éloigné Ursule assez brusque

ment... Il fait sa toilelle en secret ; il va sortir .

CÉSAR. Ah ! diable... il faut le retenir .

PAULINE . Quant à mascur , après l'avoir quillée en

pleurant, elle s'était décidée à mettre sa robe de bal ;

mais je crois que le courage lui a manqué...

CÉSAR. Et voilà ce que je craignais. Vous, Pauline !

allez trouver votre scur... je n'ai d'espoir qu'en elle .

Edmond, Pauline, Mathieu , César .
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EDMOND. Je ne vous quitte pas !

CÉSAR. Vous, restez ici, retenez Colombet ; moi, je

vais donner un coup d'oeil à notre fête ... Allons... du

courage, morbleu ! du courage ! de la gaieté... et pré

parons-nous à recevoir bravement l'ennemi s'il se

présente !...

Il sort avec Pauline par le fond .

SCENE XII.

COLOMBET, EDMOND.

EDMOND. Il a beau faire si madame d'Aigueperse re

vient avec monsieur Mathieu , ce sera un sauve-qui

peut général... Colombetn'osera jamais être le maître

chez lui ; il sacrifiera Paulinepour avoir la paix ... et...

C'est lui ! ...

COLOMBET. Ma foi,mabelle-mère est sortie ... j'ai vu

partir monsieur Mathieu ... je puis m'échapper . Ah !

Edmond !... Malheureux ! que faites -vous ici ?

EDMOND. Mais, comme vous voyez... je viens... je

viens...

COLOMBET. Vous venezme chercher ? Eh ! vite, par

tons !

EDMOND, le retenant. Non ... C'est que je voulais vous

parler... de ...

COLOMBET. Dema sœur ?... je comprends, c'est pour

elle... eh bien ! nous causerons en route .

EDMOND . Mais non... je veux m'expliquer ici ... devant

COLOMBET. Oh ! alors, bien du plaisir , mon cher..

Moi, je cours où le bonheur m'attend. J'aima grâce à

obtenir .

EDMOND . Restez donc !

COLOMBET. Adieu !... ( Il va pour sortir , et aperçoit

Ursule qui vient de reparaître au fond , en toilette de

bal.) Ciel ! que vois-je !

EDMOND.Madame Colombet, quiaura, j'espère , plus

ces dames.
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nand.

de ponvoir quemoi... ( A part.) Pauvre petitefemme!...

est- elle jolie avec sa toilette et son air gauche !

SCENE XIII.

URSULE , COLOMBET.

COLOMBET, à part. Ma femme ! que veutdire ?...

URSULE, à part Pourvu qu'il ne se moque pasdemoi.

COLOMBET.Mou Dieu, chère amie, celle parure...je ne

comprends pas ... je ne vous ai jamais vue aussi belle !

URSULE. Vraiment ! Oh ! j'en suis bien aise !

COLOMBET.Mais pourquoidonc ? Est-ce que vous allez

à quelque cérémonie ? Car ce n'est pas pour la seur

de monsieur Marhien .

URSUŁE, Non... c'est pour rester ayec vous , Ferdi

COLOMBET. Avec moi !... Pardon ... je vous suis obli

gé... on m'attend , et... ( A part.) Mais c'est qu'elle est

très-bien , ma femme ! une taille charmante...

Pendant ce temps- là elle s'est approchée et lui a pris le bras.

URSULE . Ferdinand !...

COLOMBET. Ursule !

U'RSULE. Il faut que je vous gronde !... ( Il veut se de

gager.) Non ! oh ! non ... n'ayez pas peur !... Que je

vous gronde en amie... Vous n'avez pas eu confiance

en moi... pouvais-je deviner que vous étiez malheu

reux ? ... que l'ennui vous tuait ?... Ah ! vousme l'avez

dit...

COLOMBET. En effet , il y a de momens... ( A part.)

Où veut- elle en venir ?

URSULE. C'est votre faute... je n'élais qu'une pauvre

jeune femmehabituée à écouter mamère , à lui obéir

en lout... Lemonde, porr moi, c'était cette maison ...

Mes plaisirs , c'étaient mes devoirs... J'ignorais qu'il

y eût aillenrs pour vous d'autres plaisirs , un autre

monde qui pouvaient m'enlever le cæur du mari que

j'aimais... oh ! de toute mon âme!
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.COLOMBET , ému , à part. Eh ! mais , ce trouble ...

cette émotion...

URSULE . Il fallait mele dire. Il fallaitm'apprendre

ce que j'ignorais ... cela m'aurait effrayée d'abord ...

mais, peu-à-peu je me serais habituée à ces idées -là .

J'aurais concilié mes devoirsde fille etd'éponse ... j'au

rais recherché le monde , pour vous plaire ... j'aurais

été belle comme les autres !... Dam ! on se résigne.

Oh ! c'est que rien ne doit coûter pour conserver le

ceurde celuiqu'on aime! Tu le vois bien ,Ferdinand!...

COLOMBET. Ursule , tu ne m'as jamais parlé ainsi...

jamais tantdebonté... Mais je serais tombé à tes pieds,

je t'aurais ouvertmon coeur !... C'est que , vois- tu ,

tremblant près de la mère, dont la volonté le gouver

nait parlout , j'aurais craint de t'alarmer... de te cau

ser un chagrin ...

URSULE . Et c'est pour cela que ti metrompais, que

til m'as rendu simalheureuse ! Mais n'en parlons plus...

Désormais, tu ne dois plusme quitter. Je t'entourerai

de ceux que tu aimes, des plaisirs que tu préfère et

que je veux partager avec toi !... Je serai un peu gau

che, d'abord , comme à présent,mais lu me formeras...

je danserai pour le plaire ... je valseraimême, s'il le

faut...

COLOMBET. Toi, ma femme!

URSULE. Oui, oui, je valserai, et dès ce soir...

COLOMBET. Ce soir !... Mais c'est un rêve !...

URSULE . Non , non , tu es bien éveillé etmoi aussi...

En ce moment ies amis... ces amis quemamère avait

éloignés et que tu n'as pas su retenir ... In aseu tort!...

je les rappelle... ils arrivent... ils viennent tous fêter

avec nous le retour de mon mari, notre premier jour

de confiance et de bonheur... Mais , tu resteras... tu

n'iras plus porter ailleursun cæur qui est à moi, un

amour que je veux tout entier.
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COLOMBET. Oh ! tu es un ange!Moi, te quitter , te

fuir, non, jamais !

SCENE X I V.

LES MÊMES , CÉSAR , PAULINE.

COLOMBET. Ah ! mes amis ! César ! Pauline ! Mais,

voyez donc ma femme! comme elle est bien ainsi !

PAULINE . Etmoi, mon frère ?...

Colomber. Et si vous saviez que de dévouement, de

vertu !Un bal ! elle me donne un bal !...

CÉSAR. Sans doute , et déjà nos amis te demandent.

L'orchestre est arrivé...

URSULE . Je vous invite pour la première contredan

se, monsieur !...

COLOMBET. Et pour la seconde , et pour toutes les

autres... et pour la valse . Ah ! j'en perdsla tête de

joie ! Venez ...

CÉSAR. Nous sommes sauvés !...

SCENE X V.

LES MÊMES , EDMOND; puis,Mme D'AIGUEPERSE ,

MATHIEU .

EDMOND, accourant. Madamed'Aigueperse !

COLOMBET. Nous sommes perdus !...

URSULE . Ma mère !...

PAULINE. Où me cacher ! ...

CÉSAR. Eh ! non,morbleu !... C'estlemomentd'avoir

du courage... Vous êtes les mailres , vous êtes chez

vous... lenez ferme.

COLOMBET. C'est cela , nous sommes à présent deux

contre elle ... je ne crains rien ... Ah ! surtout , ne me

quiltez pas !...

Mme d’Aigueperse paraît au fond ; M.Mathieu la suit , et

prend vivement part à toute la scène sansmot dire .
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Meme D'AIGUEPERSE*. Qu'est - ce donc ? Que se passe

t-il ? Cet éclat mondain ... cet orchestre... qui donc a

autorisé un pareil désordre ?

PAULINE, à part. Un bal! Elle appelle cela un désor

dre.

CÉSAR . Permettez, madame...

Mme D'AIGUEPERSE . Je ne vous parle pas , monsieur ,

c'est àma fille. O ciel ! que vois- je!... Cette parure! Et

Pauline, ma fille ... ma fille... expliquez -moi !...

URSULE. Quoi, ma mère? Ne voyez -vouspas que c'est

une soirée ?

EDMOND. Que monsieur Colombet...

ome D'AIGUEPERSE. Je ne vous parle pas, monsieur.

Et vous , mon gendre , me direz -vous ce que cela si

gnifie ?

COLOMBET,hésitant. Cela signifie,belle -maman ,que...

CÉSAR, bas à Colombet. Va donc ! va donc !

COLOMBET, avec assurance. Cela signifie qu'après les

devoirs viennent les plaisirs... et qu'il est bien lemps

quema pauvre petite femme les connaisse un peu !

Mme D'AIGUEPERSE . Ursule !...

URSULE. C'est une fête que je donne à mon mari !

COLOMBET. C'est un bal que je donne à mafemme !

CÉSAR. Voilà !

mme D'AIGUEPERSE. Une fêle ... un bal !... et vousavez

cru que j'accorderais ma permission ...

COLOMBET. Nous ne l'avons pas cru, belle -maman ...

ah ! Dieu !... aussi, nous ne l'avons pas demandée ...

Eldu moment que cela convient à ma femme...

URSULE. Du moment que cela plait à mon mari...

CÉSAR . Au fait !

Mme D'AIGUEPERSE . Et moi, je ne puis assister à un

pareil scandale .

* Edmond,M.Mathieu , Mmed'Aigueperse, Colombet, Ur.

sule , César, un peu en arrière Pauline.
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COLOMBET. Mais, belle -maman , vousn'êlespas forcée

d'y assister.

URSULE . On ne dansera pas dans votre chambre,ma

mère .

Mme D'AIGUEPERSE . Eh! mais, il nemanquerait plus...

Mais si je comprends... c'est un complot... oui, un

complot !On a exigé cela de vous mon gendre... car

vous n'avez pasde volonté !

CÉSAR . Oh !

Colombet relève fièrementla tête .

Mme D'AIGUEPERSE . Cetteidée- là ne vous serait jamais

venue ! Elle est entrée dans cette maison avec certai

nes gens qui vont en sortir... en sortir sur -le-champ,

ou je n'y resterai pas.

COLOMBET,piqué.Dam !belle-maman ... on se quitte...

mais on ne s'en aime pasmoins.

URSULE. Ferdinand !...

Mme D'AIGUEPERSE .Mon gendre !... vous oubliez que

vous êtes ici...

COLOMBET.Chezmoi !... belle -maman... ce quin'em

pêche pas que vous n'y soyez chez vous ! ... Je respecte

vos goûts, mais j'ai les miens... Vous êtes libre , mais

je veux l'être aussi...

mme d'AiGUEPERSE .Mais...

COLOMBET, l'imterrompant. Parce que j'aiune volon

té... et je veux recevoir mes amis... je les recevrai tou

tes les semaines... el gaiement... je vous en préviens ...

Mme D'AIGUEPERSE. Mais ...

COLOMBET, demême. Etje veux faire dansermafem

me,quelqueſois, souventmême, si cela lui fait plaisir ...

mme D'AIGUEPERSE .Mais ...

COLOMBET. Etje ne veux plus autour de moide ces

mines maussades et renfrognées qui memettaient en

fuite !

mme D'AIGUEPERSE. Mais ...

COLOMBET. Je ne veux voir que des figures heureuses
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et joyeuses... Voilà ce quimeplalt, voilà ceque je veux,

parce que j'ai une volonté !... parce que je suis le mai

ire à la fin ... Mais je ne ſorce personne , je ne reliens

personne, etje laisse à chucun seshabitudes, ses plai

sirs et sa liberté !

ameD'AIGUEPERSE. Mon gendre !

PAULINE . II va ! il va !

me D'AIGUEPERSE , suffoquant. A Mathieu . Respecta

ble ami, soutenez-moi!... ( A Colombet.) Vous m'avez

dit ... je dois... mais non ... Vous vous perdez ... je vous

abandonne... Venez, ma fille , sortons...

URSULE , allant vivement à Colombet.Mamère!... oh !

non ... Ferdinand veut mon bonheur ... ses plaisirs doi

vent être lesmiens. Il nese perdra pas... non, je serai

là pour le sauver.

MeD'AIGUEPERSE . Ursule !

URSULE . Vousm'avez dit de lui obéir ... el c'est mon

mari, ma mère !

yme D'AIGUEPERSE . Ursule !... malheureuse enfant !

mais Pauline, du moins, qui n'a pas de mari... heu

reusement...

COLOMBET. Şi fait... c'est - à - dire ... elle a ici un fu

tur qui peut la faire danser , parce qu'il l'épousera ,

parce que je le veux , par ce que j'ai une volonté ! et

c'est Edmond...

Il les prend par lamain, les unit, et revientse placer, avec

fierté, entre sa femme et sa belle-mère.

PAULINE . Edmond !

EDMOND. Quel bonheur !...

CÉSAR . Bravo !...

Mme D'AIGUEPERse . Pauline ! vous oseriez !

PAULINE. Il faut bien aussi que j'obéisse!... (Mon

Irant Colombet.) C'est mon luleur, c'est mon frère ,

madaine !

Mme D'AIGUEPERSE. Mais , c'est une révolle !...

CÉSAR, gaiement. Non ... c'est une révolution !... (Se
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plaçant entre elle et M.Mathieu .) Qu'en pense ce bon

monsieur Mathieu?... (M.Mathieu le regarde demême.

L'orchestre se fait entendre.) Eh ! mais, entendez - vous?

la première contredanse ?

EDMOND. Eh ! vite ! mademoiselle !...

COLOMBET. Ma femme!

mme D'AIGUEPERSE , les arrêtant. Ursule !... aujour

d'hui vous dansez avec votre mari... mais demain ...

URSULE . Demain , je quêleraiavec vous, mamère !

Colombet emmène Ursule ; Edmond, Pauline, Mme d'Aigue

perse et M.Mathieu se regardent d'un air de désolation ,

et César fait un geste de joie .

FIN .
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